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ASSURANCES SOCIALES ': M. 
. -, Landry, ministre du Travail, est dé-

'• 'i* cidé à appliquer la loi avec, souplesse 
mais avec une grande fermeté. Or, 
un certain nombre d'employeurs ont 
encore négligé les obligations qui 
leur incombent. Venons-nous compa-
raître les récalcitrants devant les ju-
ridictions chargées d'assumer le res-
pect de la loi ? 

* * 

PLUVIOSITE ET SECHERESSE : 
De 1773 à 1931 —- soit plus de cent 
cinquante ans — l'année 1930 fut la 
plus pluvieuse, avec 201 jours de 
pluie et 830 millim. d'eau. Par contre, 
l'année 1921 fut la plus sèche avec 
278 millim., la moyenne générale 
étant de 580 millim.* 

MOUTONS ALGERIENS 9 Eu 
[Algérie, la sécheresse a causé des 
'pertes énormes aux troupeaux. Le 
\nombre des moutons, qui était de 
7.200.000 têtes, se trouvait réduit de 
moitié au l" janvier 1931. Ce même 
Régime climatique persistant, la mor-
talité continue, progressive. 
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Chèques Postaux Nantes 6.ÛS& 

En avril on plante la vigne. Nous 
sommes à un tournant décisif de son 
histoire. Abandonnant les plants de 
qualité, nous laisserons-nous séduire 
pour un gain momentané, par ceux 
de quantités ? Où allons-nous aller ? 

Jïtiïjîtis on ne célébrera trop le bon 
vin de France.- Il fut à l'intérieur 
un facteur décisif de la formation du 
caractère et de la race, à l'étranger 
un ambassadeur prodigieux dû génie 
national. 

Voici qu'il est menacé. Les esprits 
les plus judicieux s'en inquiètent, et 
ces derniers jours, par l'organe de 
M. Cordier, maire de Saint-Julicn-
Médoe, Bordeaux a fait entendre un 
véritable cri d'alarme. 

La consommation du vin languit. 
Sans doute il y a crise financière, 
mais aussi, il y a crise de qualité. 
On se restreint par économie, on le 
fait avec d'autant plus de facilité que 
le vin ne fait pas plaisir à boire. 

Qu'est devenu le bon vin de Fran-
ce ? Je ne parle pas des crus classés, 
ils résistent encore fort heureusc-

donnenl la meilleure qualité. Non. 
on cherche, avant tout ceux qui ne 
donnent pas de peine à traiter, et 
produisent le plus abondamment. 
Cherchez-en au moins qui soient pas-
sablement bons, s'il en existe. 

L'on gagne de l'argent avec cola, 
c'est indéniable ; mais cet argent 
c'est le produit de la dégradation 
lente de la renommée du' vignoble 
français. 

La course au bon marché se fait 
à coup de noahj d'hybrides grossiers, 
de vins d'abondance, introduits dans 
les coupages en quantité de plus en 
plus grande. On vend ; mais le con-
sommateur ne buvant plus que par 
besoin, sans plaisir, ne va-t-il pas se 
détourner peu à peu ? Client désa-
busé, n'ira-t-il pas vers d'autres bois-
sons, ou simplement vers l'eau du 
robinet ? 

Le commerce se fait avec des vins 
de coupages, par la concurrence des 
prix, la qualité n'intervient plus. Les 
adjudications, et certains marchands 
de vin sérieux se désolent de cet éUii 

La date du 23 
Mars, a'nuit, sera 
ne grande fête dans 

le calendrier, comme 
e 14 Juillet, ou le 11 

Novembre. — Pour-
quoi ça — Pour 

„ L'ITALIE poursuit son équipement 
en vue dr. Vp.xnnrtatinn avricnUi . ~. 
seule région de Naples—/â*£sy~-
chu^ac four -environ 300 wagons de 
six à sept tonnes, chargés unique-
ment de choux-fleurs- A Chiasso, il 
est passé, du 15 décembre au 6 jan-
vier dernier, 767 wagons de choux-
fleurs, contre 369 Tannée précédente. 

* * 

AU « fOURNAL OFFICIEL », on 
pouvait lire l'autre jour la retraite 
de Mlle X..., tourne-feuille à l'Enre-
gistrement de Lyon. Si la fonction 
est bien exacte, celle-ci ne doit pas 
être des plus fatigantes ! Et pour-
tant l'emploi de « tournefeuille de 
première classe » assure à son titu-
laire d'importants émoluments. 

commémorer l'ar-
rivée de « Char-
iot » à Paris, bé 
dame.., et sa croix 

'I de ia Légion d'Honneur! 
J'savons ben que vous connaissez 

tous Charlin Chaplie, le grand artiste 
de cinéma, que vous avez ben rigolé 
à le voir faire ses grimaces, ses far-
ces et galipettes sur l'écran. 

Pour sûr, à faire le clown, on ga-
gne souvent pus d'argent qu'à être 
un savant, ou même un simple cul-
tivateur : le public se rue vers la ri-
golade, comme les gosses ! Puisque 
« Chariot » est à la mode, j'va vous 
dévoiler ses confidences, dans la let-
tre qui m'a écrit — parfaitement Mes-
dames ! Pourquoi voulez-vous point 
que « Chariot » m'écrive ? Via sa 
lettre : 

» Mon vieux Jeannot, 
» J'ai peine à respirer après toutes 

» ces cérémonies et « gueltonnades » 
» comme vous dites en France ; mais 
» mon premier mot sera RffS q«e 

Couvées précoces — Le choix des œufs — Les nids 
Choix des poules couveuses — Mirage des œufs 
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Venez tous à la 

HE de 1 

meiii, 
res à 

Ce 

,iûri mais des grands ordinai-
la portée de tous ? 
vin rempli de caractères avait 

Du Vendredi 3 au Mercredi 8 Avril 
Exposition Internationale d'Avicul-
ture. 

Mercredi 8 et Jeudi 9 Avril : Exposi-
tion Canine et Féline. 

Vendredi 10 Avril : Grande journée 
de l'Osier. 

Samedi 11 et Dimanche 12 Avril : 
Grand Concours des Bovins, orga-
nisé par la Société d'Agriculture. 

Pimanchc 12 et Lundi 13 Avril : 
Exposition des emballages maraî-
chers, avec conférence le diman-
che matin. 
Visitez les stands des Machines 

Agricoles et les stands des Engrais, 
à l'intérieur de la Foire. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

le goût du Tays, du soleil, du fruit 
qui l'avait engendré. Lorsqu'on le 
versait son parfum, lorsqu'on le bu-
vait son terroir, le faisaient vivre 
dans les verres, évoquaient son ori-
gine. Avec le Bordeaux si distingué, 
apparaissaient l'ordre, la discipline 
des beaux vignobles du Médoc et de 
l'Entre deux Mers, le ciel tempéré, 
le climat océanique du majestueux 
estuaire de la Gironde ; avec les vins 
de la Côte du Rhône, l'aridité brû-
lante, la température excessive de la 
Provence de Mistral et d'Alphonse 
Daudet ; avec les vins de la Loire, 
Muscadet, Saumur, Vouvray, les 
riantes vallées, la douceur de la gaîté 
angevine, nantaise ou tourangelle ; 
avec le Champagne... mais il faudrait 
passer toute la carte de France. Où 
est ce vin ? 

A sa place, sous le nom de « vin 
de consommation courante », on 
nous sert quelque chose de neutre, 
sans goût, sans caractère, sans type ; 
du vin à 2 fr. 25, à 2 fr. 50, à 2 fr. 75 
le litre ! C'est tout. Foin des beaux 
noms si français, Pinot, Clairette, 
Muscadet, St-Emilion, on parle par 
numéro, comme au téléphone. 

Et si ce liquide standard était 
agréable. Il ne l'est pas. 

■ Derrière un mélange indéchiffra-
ble, Une chimie ridicule, on ne re-
trouve rien. Si. Pardon. La plupart 
du temps, un goût de pharmacie, un 
goût sauvage vous frappe, c'est' ce-
lui du vin de la vigne nouvelle, la 
y-i bu le % de fille de la nôtre, celle 
des cépages franco-américains, de la 
vigne hybride. 

Et voilà le grand mot lâché. Hy-
brides ; résultat du croisement de 2 
espèces, vigne Vihifère européenne, 
vigne sauvage américaine. Croise-
ment de 2 espèces, lisez bien, et sou-
venez-vous des classifications d 

de choses, sont établies au rabais ; 
au rabais à coups de centimes pour 
un même degré. Du goût, du parfum, 
du bouquet, du cru, plus question. 
Le problème est posé. 

Scènes de la vie future, marche-
rons-nous vers cette standardisation-
eamclotte ? Alors ! Un jour viendra 
où la France se détournera du vin 
par dégoût, et le vigneron sera ré-
duit à arracher ses vignes. 

Mais disait, il y a quelques jours, 
une aimable jeune femme, « ne faut-
il pas vivre ? Gagner pour vivre. 
Vous parlez en artiste ! » Vous avez 
raison, c'est parler en artiste ; mais 
faire du vin est un art, ce n'est pas 
une industrie. Le vin est un objet 
qui doit séduire ; comme vous. Oui 
Madame ! Lorsqu'il ne séduira pas... 
...son compte sera réglé. 

Vins franco-américains, boissons 
indispensables à la ferme pour les 
mauvaises années ; oui, Vin de com-
merce, de consommation générale, 
c'est douteux. Ne va-t-il pas tuer la 
poule aux œufs d'or. Attention, dit 
M, Cordier, maire de Sa'uit-Julien-
Médoc, planteurs d'hybrides, vous 
gagnez, mais vous allez ruiner la vi-
ticulture nationale. Quand il n'y aura 
plus que vos vins grossiers, on ne 
boira plus. 

L'Amérique, avant d'être sèche, bu-
vait ses vins de Californie. Ils étaient 
faits avec nos cépages les plus no-
bles. Il avait fallu renoncer, après 
expérience, aux plants du Nouveau-
Monde, Sous peine de ne rien vendre 

jf'du-tout.^vec quels plants a été cons-
titué le vignoble du Chili, celui de 
l'Argentine ? Avec des Bordeaux, des 
Bourgogne, des Italie, des Portugais, 
des Espagne, etc.. 

Retournerons-nous en arrière, nous 
autres latins, les ancêtres du vin ? 
Allons-nous tuer la vigne de France 
pour un gain momentané ? 

La consommation languit, la cause 
en est à la crise économique, qui ap-

. c"esir~-.vws—ï^"-^r_j:?e 

» parer et de « tourner » 
» un film, de rire ou de 
>> faire rire quand on a 
» le « spleen », d'être 
» fêté, salué par tout le 
» monde, par des gens 
» qui ne vous laissent 
» pas une minute de repos et qui vous 
» écrivent 200 lettres par jour ! Oui, 
» mon vieux, je reçois chaque ma-
» tin : 40 invitations, 80 demandes en 
» mariage (des femmes de tout âge, 
» qui en pincent pour mes mousta-
» ches), 40 demandes de dollars, 20 

n n , o pauvrit tout le monde mais la baisse Geoffrov Samt-Hilaire, pas de 2 ra- J , , „...„ .„,.,, 
. , n ..x. J i x de la qualité générale, laide sinjju-ces ni de 2 variétés, de deux espèces. I 

La jument et le baudet produisent, 

— Je comptais faire une nonne année, 
mais les inondations m'ont causé une 
grande perte. 

— Je vois... c'est l'excès_ d'eau qui 
vous a mis à secl 

par leur accouplement anormal, le 
mulet ; l'anesse et le cheval, le bar-
dot. Ni l'un ni l'autre ne sont che-
vaux. Ce sont des hybrides. 

Alors le produit des hybrides mé-
rite-t-il le nom de vin ? Certains vi-
ticulteurs le lui refusent. 

Et encore si on plantait ceux. qui| 

lièremenl. 
C'est l'autre danger. 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Ccnlrcn 

des Agriculteurs de la Loirc-lnférietire. 

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ-
SENTER AU MOINS UN NOUVEL 
ADHÉRENT AU SYNDICAT, 

>> sollicitations d'emplois... et 20 let-
» très idiotes, en plusieurs langues '. 
s> Toutes les jeunes filles veulent de-
» venir « Star »... il n'y a rier ~ 
» d'aussi rasoir que ces stars là I 

» Pour répondre à tout ça, je 
» voyage avec huit secrétaires et dix 
» dactylos. Je viens d'être fêté eh An-
» gleterre, où j'ai été reçu par le 
» Roi, au Palais de Buckingham et 
» présenté à la Reine. Tout les lords, 
» les pairs et les impairs m'ont fait 
», trois révérences ; je leur ai tiré 
» trois coups de chapeau. 
» Enfin je suis arrivé hier à « Pana-
» me » où la foule a voulu me porter 
» en triomphe et a chippé ma canne. 
» La police a pu me dégager et j'ai 
» regagné l'Hôtel Grillon, place de la 
» Concorde, d'où je t'écris. La place 
» est noire de monde, on crie : « Vive 
» Chariot ! Il parlera ! il parlera ! » 

» Ces animaux là veulent me faire 
» faire du cinéma parlant. J'ai refusé 
».un engagement de 20 millions de 
»*dollars pour ne pas parler... et dire 
» qu'il y a tant de gens qui parlent 
» pour rien; du tout ! N'oublie pas 

» de m'envoyer une 
» caisse de tojii Mus-
» cadet — c'eSt mon 
» secret poui*1 bien 
>> « tourner » ~i mais 
» pour faire 3a gri-
ï> mace, c'est ïe Neah 
» qui rend lé mieux. 
» Si tu vas voir mon 
» petit dernier, « Xes 
» lumières de la Vil-
» le », je t'enverrais 

» des cartes de faveur. Avant de pair? 
» tir en Chine, je vais ane reposer 
» chez le duc de Westminster, 

» J'oubliais, à propos de te dire le 
» but de mon voyage. Je prépare une 
» nouvelle production : « La bêtise à 
» travers le monde » qui ne manque-
» ra ni de figurants, ni de mordant.., 
» mais, chut ! faut pas le dire à per« 
» sonne ! Je reste ton vieux — Char-
» lot. » 

Si seulement qu'on pouvait s'asso 
cier tout les deux, j'parlerions ben 
pour lui — et on partagerait le ma * 

Avec le printemps s'amène le ré-
veil de la végétation qui nécessite de 
la part du cultivateur une activité 
nouvelle pour les travaux des 
champs. La vie animale elle-même 
suit ce mouvement, et tout aussi bien 
qu'aux cultures, il convient de don-
ner aux animaux de la ferme tous 
les soins nécessaires pour en tirer le 
plus grand profit. 

La basse-cour doit être, en ce mo-
ment, pour la fermière, l'ojbet de ses 
préoccupations, car les sujets nés en 
mars ou aux premiers jours d'avril 
sont ceux dont le développement est 
le plus rapide et le plus régulier el 
qui donneront les meilleurs coqs et 
les poulettes susceptibles de pondre 
régulièrement dès l'automne. Les 
poussins nés de couvées tardives ne 
fournissent jamais d'aussi bonnes 
pondeuses et des poussins aussi vi-
goureux que ceux provenant des cou-
vées précoces. Il est donc très im-
portant de prendre, dès maintenant, 
toutes dispositions utiles pour que 
l'incubation s'opère dans de bonnej. 
conditions^ 

Je 

ïwTs ; les produits'qu'ils rk.neni sont 
toujours les plus gros et les plus 
beaux. 

Les nids doivent être placés dans 
un endroit bien sain, ni froid, ni hu-
mide On les dispose soit à terre, 
soit sur des planches supportées pai-
lles tréteaux de 25 à 30 centimètres 
de hauteur. L'usage de caisses ri'esl 
pas recommandablc, à moins d'être à 
claire-voie pour permettre la libre 
circulation de l'air autour du nid. 

Les nids seront garnis de paille, 
préalablement froissée dans les 
mains, puis foulée de façon à offrir 
une surface stable ne fléchissant pas 
sous le poids de la poule. Cette sur-

face sera légèrement concave, de telle 
sorte que les œufs restent les uns à 
côté des autres lorsque la poule est 
s n place. Il faut éviter qu'ils ne s'en 
tassent au milieu ; non seulement ils 
risquent de se casser, mais aussi ils 
sont mal couvés, n'étant pas unifor-
mément en contact avec la poule. 

Dans certaines fermes, on préfère 
garnir les nids avec de la paille au 
heu de foin, parce que ce dernier 
fermente et devient, par suite, plus 
propice au développement des insec-
tes parasitaires. La paille offre tou-
tefois l'inconvénient de ne pas être 
assez compacte dans sa masse et de 
permettre l'accès de l'air au-dessous 
des œufs, condition sensible à une 
incubation régulière. Si l'on donne 
la préférence au foin, il faut le choi-
sir fin, sans poussières et le saupou-
drer d'un peu de soufre. S'il était 
long et rude, il conviendrait de le 
couper et de le froisser dans les 
mains pour le rendre plus doux. 

Le choix de la poule couveuse n'est 
ilies.l yas le moins important. Disons ton! 

'::'/.arcr la poule 

suies au iïiuT a F cela lie" 
trop les laisser 'en liberté et main-
tenir constamment dans le nid deux 
ou trois œufs. Elles prennent ainsi 
l'habitude de rester au nid de plus 
en plus longtemps. 

Lorsqu'on les apercevra assidues, 
on pourra alors se décider à leur 
confier quelques œufs à l'endroit mê-
me où elles ont pris l'habitude de 
couver. On ne devra les transporter 
sur tout autre point qu'après une hui-
taine de jours. 

Une poule couveuse doit être dou-
ce, ne pas s'effaroucher lorsqu'on 
s'approche près du nid et îuême se 
laisser toucher sans difficulté. Une 

beaucoup 
el parfois 

poule craintive risque 
d'être la cause d'accidents 
d'abandonner sa couvée. 

Dans quelques campagnes, il e-xiste 
certains préjugés desquels dépendent 
le choix du commencement et le suc-
cès de l'incubation. On ne doit y at-
tacher aucune importance, car ils 
n'empêcheront pas, par exemple^ un 
accident quelconque youyaiit surve-
nir à un œuf d'une couvée ou même 
à une couvée tout entière. On peut 
parfaitement mettre à couver plu-
sieurs poules le même jour et même, 
en certaines circonstances, cette pra-
tique offre des avantages. Tel "est le 
cas si une couvée vient à manquer, 
les poussins peu nombreux qui en 
résulteront seront confiés à une au-
tre mère, mise au nid le même jour 
el qui aura, par conséquent, des pous-
sins à peu près du même âge, tan-
dis qu'on donnera de nouveaux œufs 
à la poule privée des siens. Pour ces 
derniers, il faut avoir soin alors de 
les introduire le soir, sous les ailes, 
avec ceux de la mère, pour qu'elle 

£»ca«fesnt. es accgpjç, 
Mi 

rioiuore si i on Ment 
à avoir une incubation régulière. 
Ordinairement, on en donne de dix 
à douze. Il va sans dire qu'ils doi-
vent être tous de la hV spèce et 
autant que possible de o»usseur éga-
le ; ne jamais en ajouter après deux 
eu trois jours d'incubation. Ce sont 
là des conditions indispensables pour 
obtenir une éclosion uniforme 

Au bout d'une semaine, il faut pro-
céder au mirage des œufs pour re-
connaître et rejeter du nid ceux qui 
ne sont pas fécondés. Cette opéra-
tion se fait la nuit, à proximité du 
nid. On prend les œufs les uns après 
les autres et on les maintient avec 

MAITRE JEANNOT. 
Canarà Rouen clair et Cane remarquables, ayant obtenu le Grand Prix du Président .de la république 
v à l'Exposition Avicole de Fans 
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la main droite devant la llamine 
d'uni! lampe ou d'une bougie, la 
main gauche placée au-dessus de 
l'œuf de manière à faire ombre pour 
que la lumière le traverse. S'il est 
bon, on aperçoit au gros bout un 
point sombre qui n'est autre que le 
poussin ; s'il est clair, on le retire 
pour le mettre de côté et le destiner 
à la nourriture des jeunes poussins. 
On peut renouveler cette opération 
f>u bout de quinze jours et même, si 
la température le permet, on peut 
mettre les œufs dans l'eau tiède, les 
bons surnagent et s'agitent visible-
ment sous l'action des petits pous-
sins, tandis que les autres restent 
immobiles ou tombent au fond de 
l'eau. 

Généralement, la vérification de la 
couvée se fait au moment où la poule 
quitte son nid pour aller manger, 

La durée de l'incubation varie de 
jdix-neuf à vingt-ct-un jours. Elle dé-
pend de la température et de l'assi-
duité de la couveuse et de l'état de. 
fraîcheur des œufs. On fait faire 
"tmelquefois deux . couvées .à la même 
poule, mais jamais il ne faut lui en 
confier une troisième. 

Jean d'ARAULES 
Professeur d'agriculture," 

POUSSINS d'un jour tous les lundis, 
en mars et avril, 6 fr. ELEVAGE DE 
BEL-AIR, Nantes. 

sur présentation cle leur carte 

I La ne m\m 
Fonte hâte a y 

Le dimanche 12 avril prochain, à 
9 heures du matin, dans une salle 
de la Mairie de Pont-Château, il sera 
procédé à la création d'une caisse 
locale de crédit agricole mutuel. M. 
SIMON, directeur de la Caisse ' Ré-
gionale y fera connaître les avanta-
ges du crédit agricole. 

EViésanger 
M. Pierre JUTON, expert-géomè-

tre à Mélanger, est nommé Agent du 
Syndicat, en remplacement de Mme 

Marpaud, démissionnaire pour rai-
son de santé. 

Les engagements pour l'exposition 
féline de Nantes, 8 et 9 avril, orga-
nisée à l'occasion de la Foire d 

qu au / avfiLmcius? 
Les exposants seront autorisés à 

apporter tentures et coussins, pour 
garnir leurs cages, cela afin que leurs 
animaux soient présentés dans les 
meilleures conditions. 

Il e: .îppelé que tous les chats, 
même ceux de race ordinaire, peu-
vent être exposés, et que de nom-
breux prix (objets d'art et médail-
les) seront offerts. 

&»- Ma femme est dépensière ; tenez, 
i'aurte jour, c'est 500 francs qu'elle me 
demandait encore. 

— Mais que fait-elle de cet argent? 
— Rien... comme vous pensez, je ne 

Je lui donne pas ' 

Dans un article précédent je vous 
ai entretenu dés soins que vous aviez 
à apporter à vos arbres fruitiers afin 
de les débarrasser des mousses et des 
vieilles écorces qui sont autant de 
refuges qui servent d'abris aux mul-
titudes d'insectes, et de germes de 
maladies cryptogamiques, qui anni-
hilent la majeure partie de nos ré-
coltes fruitières et rendent nos fruits 
impropres à la consommation. Si 
vous avez suivi mes conseils, vous 
devez déjà vous apercevoir de l'avan-
tage qu'il y a à faire des traitements 
préventifs, cependant il ne faiU pas| 
s'endormir sur ces premiers |'ésul-
tats, 

Aussitôt la floraison et dès que les 
poires ou les pommes sont formées, 
si le temps est orageux et que- vous 
aperceviez, de nouvelles taches de 
maladies cryptogamiques,. n'liésitez; 
pas, faites sans retard une nouvelle 
application de-bouillie cuivrée mais 
cette fois à'dose très faible, à Vi pour 
cent, c'est-à-dire 500 grammes de sul-
fate de cuivre pour cent litres d'eau 
cl vous remplacerez la chaux par du 
cristaux de soude qui devra toujours-
être le double en poids du cuivre afin 
que la bouillie soit bien neutre. Vous 
procéderez comme pour: -]a bouillie 
Bordelaise : vous ferez d'abord dis-
soudre vôtre sulfate dans 80 . litres 
d!eau de pluie, si possible, puis . dans 
un autre récipient" vous ferez égale-
ment fondre votre cristaux que vous 
attendrez à refroidir si vous avez 
employé de l'eau chaude pour le dis-
soudre ; puis, au moment de faire 
votre mélange, vous agiterez violem-
ment votre sulfate de cuivre en ver-
sant doucement votre cristaux et en 
continuant . d'agiter afin que' votre 
mélange soit bien homogène et que 
votre bouillie soit bien neutre, puis 
vous pratiquerez une pulvérisation 
très étendue afin que les fruits en 
soient bien imprégnés ; une deuxiè-
me opération sera nécessaire 15 jours 
après. En faisant ainsi, vous aurez 
des fruits sains et exempts de toutes 
tavelures. 

que nous pourrions en retirer au 
point de vue exportation, mais pour 
faire de bonnes exportations, il faut 
surtout de beaux fruits sains, Com-
mençons d'abord par soigner nos ar-
bres fruitiers et après ces premiers 
résultats, nous pourrons penser à ex-
porter. Il y aurait là, assurément, 
une source de richesses pour notre 
pays ; que de terrains seraient pro-
pices à la culture des fruits si l'on 
savait y adapter les variétés suscep-
tibles de donner de bons résultats.] 
rôties, choux Cabus hâtifs et tardifs, 
choux de Milan hâtifs, choux de 

REVENONS A NOTRE POTAGER 
Avec le printemps, les travaux du 

potager sont multiples et nécessitent 
des soins continuels. Si vous avez fait 
comme je vous l'avais indiqué pour 
le mois de février, une petite cou-
che pour avoir des plants de légu-
mes à votre disposition dans le cou-
rant de ce mois, vous procéderez à 
la plantation des choux pommes hâ-
tifs, laitues, chicorées, poireaux, afin 
de ne point avoir d'interruption dans 
vos récoltes. 

Vous continuerez les semis- de ca-
Bruxelles, choux verts non pommés, 
laitue pommée d'été, Romaine, navet, 
panais, persil, pissenlit, poireau, pois, 
pomme de terre, salsifis, scorsonnè-
res. Cultivez aussi quelques pieds de 

tétragonc cornue qui remplaceront 
avantageusement les épiuards pen-
dant toute la saison chaude. 

Vous continuerez aussi quelques 
petits semis de salades tous les quin-
ze jours pour eu avoir toujours à vo-
tre disposition pendant la belle sai-
son. Vous procéderez au débutage de 
vos artichauts, préalablement vous 
mettrez une bonne couche de fumier 
dans la tranchée que vous aviez ou-
verte pour les chausser afin de leur 
constituer un abri si, malgré que 
vous les ayez décïrageonnés à l'autom-
ne, il y avait de nombreux rejetons, 
il faudrait les supprimer à nouveau 
et ne laisser que les deux ou trois 
plus vigoureux sur chaque pied. Cet-
te -opération devra se faire avec pré-
caution de façon à ne pas meurtrir 
le pied mère 'et de préférence par 
du temps doux ; si vous voulez faire 
de nouvelles plantations et que le 
terrain que vous destinez soit enco-
re -occupé par d'autres récoltes, 
choisissez ainr nombre d'œilletons suf-
fisant-.-que vous repiquerez en pépi-
nière- afin de les avoir au moment 
opportun» * . • 

Dès les premiers beaux jours vous 
pourrez faire les premiers Semis de 
haricots-■ en pleine terre;, pour la 
première saison, semer de préféren-
ce ïe haricot noir de Belgique qui 
est" très précoce et résistant mieux à 
l'humidité que les variétés à grain 
blanc -que-- l'on ne devra confier à la 
terre que quand la température sera 
suffisamment chaude et sèche. 

Il sera bon de faire de nouveaux 
semis air moins tous les vingt jours 
afin que la cuisine soit continuelle-
ment pourvue de cet excellent légu-
me» .' ; - . • 

lÙn ami de ta terre. 
L. VINET père. 

N'achetez pas d'instruments 
de Récoltes, ni de Fenaisons, 
sans nous consulter. 

Eç relèvement ~aes ''<«» l«."..rm. tsemm-
nc sur ie vin, réclamé par nos syn-
dicats, nos fédérations et nos cham-
bres d'Agriculture était jusqu'ici im-
possible, en raison des engagements 
pris par la France dans l'accord com-
mercial franco-italien de 1928. 

A la suite de négociations labo-
rieuses qui ont abouti à un nouvel 
accord avec l'Italie, notre Gouverne-
ment a repris sa liberté tarifaire. 

Aussitôt, le secrétariat de la Con-
fédération des Vignerons du Centre 
el de l'Ouest, 11, rue Franciade, à 
Blois, a adrcss.i à M. Tardieu, mi-
nistre de- l'Agriculture, le télégram-
me suivant : 

* Ministre Agriculture, Paris, 
» Vignerons très alarmés importa-

tions vins étrangers provoquant mé-
vente presque totale vins du Bassin 
de la -Loire, vous demandent bien 
vouloir' hâter relèvement droit de 
douane et maintenir attitude très fer-
mé vis-à-vis Espagne. » 

« Confédération Vignerons Centre-
Ouest », 

DERNIERE MINUTE 

Le projet majorant de 55 à 84 fr. 
le droit sur les vins étrangers est 
voté,' excepté pour un certain contin-
gent de vins italiens, grecs, et por-
tugais-,. 

Alimentation 
GAILLARD - BRIAND, Emile Pou-

part et C'% successeurs, rue d'Or-
léaiis, 13, et Ile-Glorielte, 17, Nantes. 
Remise 2 % (sauf sucres, sels, cris-
taux) 

Ameublement 
FOURNIER-GUERIN, 4, place 'de 

la Duchesse-Anne, Nantes. 
Remise 5 %. 
NONDIN & FILS, G2, place sainte-

Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise 3 "/c. 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
chix, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 %. 

Automobiles 
SOCIETE NANTAISE DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT, 5, quai 1 de 
i'Ue-Gloriette, Nantes. 

Remise 5 % aux syndiqués do la 
Loire-Inférieure sur fournitures ■ di-
rectes, autres que voitures et pneu-
matiques. 

Bandagïste 
JEAN DESCHAMPS, 9, rue Boi-

ieau, Nantes. Remise 5 %. 

Bazar 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, -rue de la Fosse et 
place de la Bourse. Nantes. 

Remise 5 %, 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL DIEDISHEIM, 2, rue Boi-

îeau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 %. 

ANDRE FAGOT, 24, rue de ia Mar-
ne,. Nantes. Bijouterie, joaillerie. 

Remise 10 
H. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-

rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 %. 

PAVIN-PISSOT, 11, rue de la Ba-
rillérie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 %. 

H. LANGLOIS, 19, rue de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités, Remise 
10 %. 

Bouclions 
MARCEL NORMAND, 2, rue Gué-

fpin, Nantes. Articles de cave et Ton-
nellerie. 

Remise 5 9i sur bouchons, articles 
de caves, et les soins du vin. 

Broderies 
A. CHAPEAU, . 8, rue Mathelin-

Rodier, Nantes. Broderies or, argent 
et soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 %, 

Cadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, 11, 13 

passage Pommeraye, Nantes. 
Articles pr fumeurs. Remise 10 %. 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs. Remise 5 %. 
AU LOGIS BRETON, passage Pom-

meraye (galerie du milieu de l'esca-
lier). Cadeaux et souvenirs : Remi-
se 5 %■ 

Chape lerie 
CHAPELLERIE MERCIER, F. 

Chesneau, S1', 8, place du Pilori, Nan-
tes. Remise 10 %, 

TOURNIÉ, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 %. 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE, 
j28, place de la Bourse, et rue Thu-
rot, Nantes. Remise 5 %. 

P. BOUILLE, chapelier, 5, rue de 
la Fosse,, Nantes. Remise 10 %. 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil-
lon, Nantes, Remise 10 %. 

MAXIM'S,' chapelier, 1, rue Boi-
leaii, Nantes. Remise 10 %. 

Chaussures 
PERROUIN VICTOR, 6, rue de 

Feitre, Nantes. Remise 5 %. 

J. BRIAND, « Au Chat Botté », 4, 
rue de la Fosse, Nantes. Remise 5 %. 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Pasteur. 

Remise 5 c/c. 

CHAUSSURES ROGER, 2, rue de 
l'Echelle, Nantes (au bas des mar-
ches du Bon-Pasteur). Rer.ise 5 %. 

MAISON CHARLES TESSIER, 5, 
rue de Feitre, Nantes (en face le 
(ttarehé)i-Remise 10 c/o. 

CHAUSSURES DRESSOIR, 7, rue 
Crébillon, Nantes. Remise 5 c/e. 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or-
léans, Nantes. Remise 5 %. 

A. MARTIN, « Cordonnerie Moder-
ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan-
tes. Remise 5 %, même sur les mar-
ques. 

CHAUSSURES RENE, 10, rue d'Or-
léans et Passage d'Orléans, Nantes. 
Remise 5 %. 

G. LETOURNEAUX, 7, rue Guépih, 
Nantes. Remise 5 %. 

Chemiserie 
MAISON LE PEHIVE, Camboulive, 

Suce1', -3, rue d'Orléans, Nantes. Che-
miserie, lingerie, bonneterie et blanc. 

Remise 10 % (sauf sur marques et 
soldes). 

Chirurgien Dentiste 
Ph. FIEUX, 13, rue Lafayette, Nan-

tes. Remise 5 %. 

Couronnes Mortuaires 
A L'EGLANTINE, 1, rue du Mou-

lin, Nantes. Remise 10 %. 

Cycles 
" L. CHAPIN, Cycles Peugeot, 1, rue 
Strasbourg, Nantes. 

Sur motos. Remise 3 %. 
Sur vélos. Remise 5 %. 
Sur accessoires. Remise ly %. 
DOCKS DES CYCLES, AUTOS, 

MOTOS, 50, rue de la Fosse, Nantes 
(angle de la rue Jean-Jacques-Rous-
seau). Remise 5 7o. 

DenteHes 
PETIT JACQUES, 14, rue Crébil-

lon, Nantes. Dentelles, broderies 
mouchoirs, bonneterie. Remise 5 %. 

Droguerie 
DROGUERIE DU CHATEAU, P. 

Martiïietty et C!e, 10, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 à 5 % 
(sauf sur certains produits). 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, '! bis, ave-

nue Carnot, Nantes. Remise 5 %. 

VJLTIVATgUBS nôn__eacôre^ syndiqués 
àmlUèi'fe vous -ixcevrc^^mMMggMpiHg^îgp^maffl* 

■bencCêl7*.V-^UïTriPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de nôtre CoopéràTivc. 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2, rue Scribe, 
Nantes. Vous 2cevre votr Carte d'Adhérent pour 1931. 

Je soussigné, désire adhérer au SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA t 

LOIRE-INFÉRIEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de l'année 1931 et pour le I 
département de , , _., 
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Bureau de Poste 

.(Signature} 

Si) Ecrire très lisiblement, 

Fourrures 
FOURRURES CHARLES, 10, rue 

du Calvaire et 21, rue du Chapeau-
Rouge, Nantes. Remise 5 % (sauf sur 
soldes) 

AU SINGE PERLE, 4, rue Fran* 
Min, Nantes. Fourrures, pelleteries.; 
Remise suivant importance de l'achat. 

Parfumerie 
SA RR AD IN, Parfumeur-Savonnier, 

7, rue de la Fosse, Nantes. 
Remise. 5 % et timbres Nantais, 

Pharmacie-
PHARMACIE LEMAITRE, 18, rue 

d'Orléans, Nantes. Remise 5 "A 

PHARMACIE DE LA PLACE. 
ROYALE, H. Le Bonzec, Tarif réduit 
(accordé aux assurés sociaux), 
même pour commandes adressées1-
par Poste-

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 % sur tous les produits 
(eaux minérales et produits à prix 
imposés exceptés). ' Reçu— ■> % par 
L'Optique de Paris sur les articles 
de lunetterie. 

Porcelaines 
DUMIGRON, 0, rue "de la Marne 

et 34, rue de l'Emery, Nantes. Porce-
laines, faïences, cristaux, verreries, 
etc.... Remise 5 %, 

Quincaiilerie 
L. DE BOUSIERS, 2, quai des-Tan-

neurs, 1, place du Cirque, Nantes. 
Remise 5 % 

Tissus 
GEORGES GANUCHAUD & FILS, 

13, 15, 17 et 19, rue de la Paix. Suc-
cursale, 5, -rue Crébillon, Nantes. 
Remise 5 %s 

AU PONT DE LA POISSONNERIE, 
A. Arrouet, 1' et 3, quai Duguay* 
Trouin, 2, rue Bon-Secours, Tissus, 
Nouveauté et Confection. 

Remise 5 %. 
AU PONT DE TOUSSAINT, Allô-

peau, 1, rue Petifc-Bicsse, " Nantes. 
Tissus-Confection. Remise 10 %. 

Transports 
R1POC1IE ET C'°, 2, rue Pierre-

Landais, Nantes. Transports auto-
mobiles,; Auto-cars pour excursions 
r^'--'"» ":■*-' '• ■î:-'-r.".sse 3 

"-y—- ' - . 

Vêtements 
GRANDS .MAGASINS DU PONT-

NEUF, 20, rue d'Orléans, Nantes. 
Vêlements confectionnés et sur me-
sure pour hommes et enfants. 

Remise 5 %. 
AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal-

vaire, Nantes. Remise 5 % (sauf ré-
clames et spécialités). 

A LA BELLE FERMIERE, 12, rue 
J.-J.-Rousseau, Nantes. Remise 10 %. 

MAISON GARNAUD, 5- quai Fles-
selles, Nantes. Remise de 5 à 10 %. 

VETEMENTS 1J. PETIT, 8, place 
du Commerce, Nantes. Remise 5 

Vins 
ENTREPOTS VINICOLES DE 

L'OUEST, 8, rue EEaudaudine, Nan-
tes. Remise 3 % - sur vins de table. 
Remise 5 c/c sur vins fins et liqueurs 
(marqiH,'s exceptées). 

MRS I 
pour tous vos achats, accordez 
la préférence aux jttaisons 'qii! 
font de la publicité dans voire 
Jjulietin, car eltss aident voira 
journal à se déva'spper ei à 
s'améliorer. 

m 

ï 
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Cette laconique nouvelle d'un pénible, — Ma chère petite fille, dit-il doucement, 
jèvénement qui, presque chaque jour se ré- j en prenant les mains, de la jeune fille, tu 
pète et qu'on lit souvent banalement, en j me vois sous l'impression d'une informa» 
sa formule à peu près identique, atterra | tion fâcheuse, très fâcheuse même, que je 
M. Olivier, en raison de l'affection qu'il j viens de lire dans le journal. 
gardait au jeune homme, en dépit de tout, 
.et aussi en songeant à la douleur de Rose. 

Bouleversé, il so levait avec agitation, 
puis so rasseyait. 

— Pauvres.-enfant*, nu;rmura-t-il, en 

— Il faut qu'elle le soit, en effet, pour 
t'émotionner à ce point, dit Mlle Olivier 
avec un étonnement mêlé d'appréhension. 
Qu'est-ce donc papa ? 

— Une chose pénible, inattendue : Féli-
Ievant vers un Ciel auquel il ne savait jeien aurait eu un accident d'aviation assez 
croire pourtant, des yeux noyés de tris-j grave! répondit M. Olivier avec effort. 

. lusse, de reproche aussi pour tant d'infor- j La jeune fille devint livide, et le regard 
tune imméritée. 

Rose entrait à ce moment ; elle vit les 
Laits défaits de M. Olivier et le crut ma-
lade. 

-- Qu'as-tu doue, papa? tu semblés 
toufl'ranl ? dit-elle, l'air inquiet, en 
prochant. 

Lo vieiliard, perplex», resta un instant 
fcilancioux, puis, comprenant que le *oup 
Ufei'ali plus terrible encore pour Rose s;; 
«lia lisait olle-ffièma k nouvelle brutal», 
il s't.Torça d'en fcft&iiae ï? premier effet . 

s ap-

posé droit sur son interlocuteur 
— Il est mort ? demanda-f-elle, la voix 

un peu rauque. 
»— Non, non, rassure-toi, peut-être le 

sauvera-t-on. il 
Rose secoua négativement la tête. ? 
— Cela veut dire qu'il est perdu, répon-

dit-elle brièvement. Où est-il ? 
— Dans une clinique à Paris, répondit 

M, Olivier, plus inquiet du calme appa-
rent de la jeune fille que de la plus vive 

Uuanifeslatiou de douleur. 

— Papa, dit-elle, laisse-moi partir, je ne 
veux pas qu'il meure seul !... si toutefois 
je n'arrive pas .trop tard! 

M. Olivier ne cacha pas sa désapproba-
tion et s'efforça de combattre une réso-
lution qu'il jugeait exaltée, inconséquente. 

— Mais, ma chère enfant,- objeçta-t-il, tu 
n'as pas qualité pour une telle démarche, 
surtout sans que je t'accompagne, et ma 
santé ne me permet pas ce voyage. 

La jeune fille , avait pris un air volon-
taire. ■ • ;. ■ -.• ; ; '" - " : "r '"^ 

— Je dédaigne les conventions cii un 
pareil moment. Pense donc, il est là-bas, 
seul pour souffrir, seul pour mourir ! ré-
pondit-elle avec une âpre douleur. 

Et alors seulement, elle eut la pensée 
de lire elle-même ces lignes, banales pour 
les autres, tragiques pour elle ; un san-
glot lui monta à la gorge : 

— C'est terrible, papa, balbutia-t-elle 
dans ses larmes, peut-être est-il déjà 
mort ? 

— Hélas ! oui, mon enfant, répondit M. 
Olivier, négligeant tout ménagement, dans 
l'espoir que Rose renoncerait, devant cette 
éventualité, à sa détermination. 

Mais tout de suite, elle se ressaisit et 
d'un ton résolu : 

— Qu'importe, dit-elle, il me serait im-
possible de ne pas partir. 

Quelques heures plus tard, Rose allait 
vers Félicien, dan&clc besoin impérieux, 
irrésistible de le revoir, vivant peut-être 
encore, ou déjà dans la paix de la mort, 

de le revoir une fois encore avant le su-
prême départ. 

Quand clit? arriva dans le vaste et silen-
cieux établissement où, chaque jour, de 
pauvrés humains vont demander le sou-
lagement, la guérison, ou trouver la fin de 
leurs maux, Mlle Olivier qui, jusque là, 
avait été soutenue par une sorte de sur-
excitation nerveuse, se sentit sàn» force. 

La vue de ces chambres pareilles, s'ou-
vrant sur les ' longs couloirs et dont cha-
cune «britait de la souffrance, ou, par-
fois résonnait sourdement du râle d'une 
agonie, les visages sérieux, impassibles de 
ceux qui se penchent sur ces chevets dou-
loureux, toute cette ambiance où l'on sent 
si intensément la faiblesse et la misère des 
êtres, causait à la jeune fille un cruel ma-
laise, une angoisse inexprimable. 

Pourtant, elle se raidit et résolument 
elle demanda à voir le blessé. 

Le jeune interne, à qui elle s'adressa, 
la regardait avec intérêt en dépit de l'in-
différence professionnelle pour les angois-
ses plus ou moins vives des visiteurs. 
Après un instant d'hésitation, elle ques-
tionna la voix tremblante : 

— A-t-on quelque espoir de le sauver ? 
Son interlocuteur vit les .yeux implo-

rants de Rose levés sur lui, comme s'il 
eut tenu entre ses mains le destin de Féli-
cien Musàrt, il comprit qu'il allait briser 
un cœur, mais ne pouvant côler la vérité, 
il répondit : 

— Hélas, madame, tout a été tenté en 

vain, le blessé ne tardera pas à entrer dans 
le coma, ce n'est plus qu'une question j 
d'heures, peut-être moins... 

Mlle Olivier qui, peut-être, conservait • 
un dernier espoir, pâlit profondément el 
sembla près de s'évanouir, mais domptant 
ses nerfs par un effort suprême, elle dit 
de nouveau : 

— Je désire le voir. 
L'interne s'inclina devant cette . grande 

douleur,, pleine de dignité et quelques ins-
tants plus tard, Rose se trouvait devant 
celui, qui, bientôt, ne serait plus qu'un 
souvenir pour la terre. 

Le visage reposait exangue sur l'oreiller, 
dans une; expression d'ultime faiblesse, la 
respiration haletante qui soulevait la poi-
trine, déchira ie cœur de Rose et sa souf-
france s'augmenta du souvenir d'une au-
tre agonie. 

De ses yeux creusés dans un large cer-
ne-, elle contemplait le fantôme de celui 
qui, avant la révélation odieuse, avait ré-
sumé pour elle tout l'amour, puis ensuite, 
dans un renoncement épouvanté, tout le 
désespoir ; elle frissonnait devant cet ané-
antissement. 

Auprès de lui, une religieuse priait : 
elle était jeune et son visage sans beauté, 
mais empreint de sérénité, reflétant, com-
me une lumière un peu voilée, la paix 
secrète de son âme. Accoutumée à voir la 
douleur humaine sous ses multiples ma-
nifestations et considérant l'heure redou-
tée de la mort comme l'aube libératrice, 

cïîe dit, dit ris son seul souci de l'au-delà : 
— Il a beaucoup sùuffcr-t et Dieu le rap--

pelie.bien jeune à lui, mais il aura la ré-
compense dans la gloire éternelle. 

Ces, mots de* consolation toute mystique, 
firent jaillir, les larmes de Mlle Olivier, 
incapable; de se contenir davantage. Dou-
cement, eîie prit dans ses mains celle du 
pauvre blessé el se penchant sur le front 
moite- des dernières lu fie s, elle dit d'un 
ton qu elle voulait affermir : 

— Félicien, je suis auprès de loi. recon-
nais-tu Rose 'l 

Les yeux déjà voilés eurent comme un 
faible rayon, les doigts répondirent pas 
une légère pression el la voix déjà loin-
laine, murmura péniblement : 

— Rose, tu es là, ma bien-ahnée ! 
Quelques mots inintelligibles furent en-

core balbutiés, puis tôute lueur sembla 
s'éteindre, et Rose, agenouillée auprès du 
mourant, pleurait silencieusement et eul 
voulu prier. Il lui eut été doux de croire, 
comme la jeune servante de Dieu au cœur 
rempli de foi, en un céleste séjour car elle 
eut pu espérer d'y jouir avec Félieicu d'un 
bonheur épure, immuable. 

Elle était ainsi perdue dans sa funèbre 
rêverie, quand la religieuse introduisit an 
nouveau venu qui ne put retenir un léger 
sursaut de surprise et qui n'était autre que 
Frédéric Myrande, 

(A snlpr;), 



Les Moteurs Electriques 
employés à la Ferme 
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Le but de l'électrification rurale 
est de mettre à la disposition du 
cultivateur la lumière électrique qui 
rend la vie à la campagne plus gaie 
et plus confortable, et surtout la 
force motrice agricole indispensable 
pour l'accomplissement des travaux 
variés de la ferme, , 

La lumière électri-
que apporte du bien-
être mais n'augmente 
pas les revenus de 
l'agriculteur. Au con-
traire, moyennant une 
faible dépense an -
nuelle, l'emploi de la 
force motrice électri-
que procure une gran-
de économie de temps 
et de main-d'œuvre. 
Pour beaucoup de tra-
vaux, elle permet de 
ne plus mettre à 
l'épreuve la vigueur 
des muscles du pay-
san qui peut alors 
soigner davantage cer-
tains travaux qu'il né-
gligeait et qui sont 
susceptibles d'amélio-
rer la qualité ou la 
quantité de sa récolte. 

Les travaux agri-
coles sont extrême-
ment variés. Une ex-
ploitation agricole for-
me une véritable usine 
aux multiples ateliers. 

^ Le moteur électrique 
permet d'actionner 

*=» commodément tous les 
mm instruments d'intérieur 

■de ferme .œuses, presses à four-
rage, hache paille, eoncasseurs, coupe-
racines, brise-tourteaux, trieurs, ta-
jrares, écrémeuses, barattes, pompes, 
^cies, élévateurs, etc., etc. 

Toutes ces opérations, trop sou-
vent confiées à des bras humains ou 
à des moteurs encombrants, devien-
nent un jeu grâce à l'emploi du mo-
teur électrique. La plupart des appa-
reils de ferme peuvent alors être mis 
dans les mains de femmes ou d'en-
fants grâce à la simplicité de mise 
en marche qui est bien souvent 
réalisée par la simple fermeture d'un 
interrupteur. 

Nos lecteurs seront surpris quand 
ils sauront que le prix de revient du 
cheval-heure électrique est inférieur 
à celui du cheval-heure obtenu par 
tout autr procédé. Le moteur à gaz 
pauvre est le seul concurrent sérieux. 
11 est par contre d'un prix d'achat 
élevé, lourd et encombrant. Il néces-
site un entretien constant et délicat 
et ne peut être mis en marche que 
par des personnes expérimentées. 

Le moteur électrique, au contraire, 
est souple, silencieux, léger et peu 
encombrant. Il s'adapte facilement à 
tous les genres de machines et ne 
nécessite pratiquement pas d'entre-
tien. Toujours prêt à être mis en ser-
vice, il ne consomme de l'énergie 
que lorsqu'il fait un travail utile. Il 
peut fonctionner à pleine%harge sans 
surveillance et sans fatigue pendant 
une journée entière. 

Malgré ces nombreux avantages, 
le cultivateur est souvent arrêté dans 
l'achat d'un moteur électrique par la 
crainte d'une trop forte dépense. Il 
faut bien savoir que le prix du ma-
tériel électrique est aujourd'hui h 
peine trois fois -supérieur à celui 
d'avant-guerre et que le prix de 
l'énergie a seulement doublé depuis 
la même époque. 

• Donnons maintenant quelques indi-
cations techniques concernant les 
moteurs électriques couramment em-
ployés à la campagne. La plupart des 
secteurs ruraux distribuent du cou-

rant alternatif triphasé. Les moteurs 
employés sont des moteurs triphasés. 
Tout moteur électrique comporte une 
partie fixe et une partie mobile. Dans 
les moteurs à courant alternatif la 
partie fixe s'appelle « stator » et la 
partie mobile « rotor ». Tous les mo-
teurs à courant alternatif ont des 
stators construits d'une façon iden-
tique, seuls les rotors diffèrent d'un 
type de moteur à l'autre. 

1° Moteurs à rotor en court-cir-
cuit. — Le type de rotor le plus sim-
ple, le plus robuste et le plus écono-
mique d'achat et d'entretien est le 
rotor en court-circuit appelé encore 
« rotor à cage d'écureuil ». Les mo-
teurs triphasés de faible puissance 
sont généralement de ce type. Ne 
possédant ni collecteur, ni balais, "fis 
ne peuvent jamais être une cause 
d'incendie dans les locaux où se trou-
vent des poussières inflammables. 
Grâce à la robustesse et la simplicité 
de la partie tournante, c'est le mo-
teur agricole par excellence. ) 

2° Moteurs à coupleur automatique. 
— Ces moteurs ont un rotor bobiné 
mais ne comportent pas de bagues, 
Ils démarrent comme les précédents 
dès la fermeture de l'interrupteur. Un 
dispositif centrifuge monté en bout 
d'arbre opère le couplage des bobines 
du rotor quand la vitesse est suffi-
sante. D'un prix moins élevé que les 
moteurs à bagués, ils absorbent au 
démarrage un courant plus faible 
que les moteurs précédents. 

3° Moteurs à ba-
gues. — Ces moteurs 
ont un rotor bobiné. 
L'arbre porte alors 
trois bagues sur les-
quelles frottent trois 
balais réunis aux bor-
nes d'un démarreur. 
Le stator est relié au 
réseau par l'intermé-
diaire d'un interrup-
teur tripolaire avec 
coupe-circuits fusibles. 

Ces moteurs sont à 
employer obligatoire--
ment dès que la puis-
sance dépasse trois 
chevaux. Le démar-
rage s'effectue très 
simplement par la fer-
meture de l'interrup-
teur suivie de l'action 
sur le démarreur. Cer-
tains modèles sont mu-
nis d'un dispositif de 
mise en court-circuit 
des bagues et de re-
levage des balais que 
l'on actionne lorsque 
le démarrage est ter-
miné. 

Les démarreurs se 
font avec des résis-i» •iir.-i.i.nn ...._ 

tances dans l'air ou dans l'huile. Ces 
derniers plus robustes durent indéfi-
niment. Nous en conseillons vivement 
remploi. i<vmmm 

Le rendement d'un moteur est tou-
jours faible s'il ne travaille pas au 
moins à demi-charge. Il importe donc 
de proportionner le moteur à la puis-
sance qu'on lui demande et de se 
garder de commander un moteur de 
cinq chevaux quand trois suffisent 
lorgement. Si au contraire le moteur 
est trop faible, il s'échauffe.se fa-
tigue et ne dure pas. On agira pru-
demment en con/sultant, lors de 
l'achat, un spécialiste, car un moteur 
électrique bien choisi et bien entre-
tenu dure un très grand nombre d'an-
nées avec de faibles dépenses d'en-
tretien. A. MANTHE, 

Professeur à l'Ecole pratique 
de Chambéry^ 

(Tous droits réservés.) 
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Le Père Gaza 

Pour les petits Artisans ruraux 
L'agriculteur ne peut se passer de 

l'artisan rural. Autrefois tous les vil-
Hages connaissaient ces modestes 
{professionnels, aptes à rendre- de 
nombreux services aux cultivateurs. 
Ils se sont essaimés peu à peu, atti-
rés par le mirage d'une vie plus fa-
cile et d'un gain supérieur. 

La loi du 17 mars 1931 (Journal 
'/officiel du 19 mars) vient d'admet-
tre les petits artisans agricoles au 
bénéfice du crédit à long terme. Elle 
ne peut manquer d'être bien accueil-
lie. 

Pour bénéficier du crédit, il faut 
que les artisans ruraux soient affiliés 
à un Syndicat agricole ; il faut en 
putre qu'ils soient petits artisans, 
c'est-à-dire qu'ils n'emploient pas 
plus de deux ouvriers de manière 
permanente. 

Le crédit dont ils ont besoin, des-
tiné aux dépenses de première ins-
tallation, leur est accordé par l'inter-
médiaire des Caisses de Crédit agri-
cole. 

Les prêts consentis ne dépassent 
pas 40.000 francs. Ils sont grevés 
d'un intérêt minime de 2 % et sont 
remboursables en 25 ans au plus, ou 
à 60 ans d'âge au plus tard pour 
le bénéficiaire. 

Ces prêts sont gagés soit par une 
inscription hypothécaire, si l'artisan 
est propriétaire d'un immeuble ou 
d'un terrain, soit au moyen d'un 
contrat d'assurance-vie, si l'emprun-
teur ne possède rien. 

Créer des artisans ruraux, en mul-
tiplier le nombre, ne peut être 
qu'utile à l'agriculture. 

Quand sa femme se mit au lit à la 
suite d'un « mauvais froid », le père 
Gazu fut fort ennuyé, car il se vit 
obligé de préparer lui-même sa mai-
gre pitance ; mais quand, pour com-
ble d'infortune, sa jument, qui lui 
avait coûté deux mille cinq cents 
francs, tomba malade à son tour, il 
ne fut pas loin du désespoir. C'était 
à croire qu'on lui avait jeté un sort. 
Et, les épaules plus courbées, sa face 
maigre plus creuse, il allait du ma-
tin au soir, dans un incessant va-et-
vient, de la cuisine où, dans le fond, 
sous les solives noires, se dressait la 
couche, à l'écurie où, sur la paille, 
était étendue la bête secouée de fris-
sons, exactement comme la Made-
leine. 

Branlant la tète, un tic qui s'ac-
centuait dès qu'il éprouvait une sa-
tisfaction ou une contrariété, il s'ar-
rêtait beaucoup plus devant la jument 
qu'auprès de sa femme en proie à 
de violents accès de toux. 

Il avait bien essayé de les soigner 
l'une et l'autre à sa manière, sui-
vant les procédés empiriques, de 
vieilles recettes de campagne ; mais 
la Madeleine toussait de plus en plus 
et la jument, avec des sons rauques, 
les dents découvertes par le retrous-
sis de la bouche, paraissait aller de 
mal en pis. Et, songeant qu'il allait 
falloir recourir aux lumières du mé-
decin et du vétérinaire, des messieurs 
qui n'ont pas l'habitude de se 'dé-
ranger pour rien, il supputait avec 
effroi ce que lui coûteraient ces deux 
visites. 

II passait pourtant pour un des pro-
priétaires les plus aisés de Mirabel-
le-Haut. En outre de la vieille bâ-
tisse et de la pièce de terre attenan-
te, il possédait encore deux champs 
dans la plaine qui lui donnaient cha-
que année une belle récolte de blé. 

A qui laisserait-il tout cela, puis-
qu'il avait eu le malheur de perdre 
ses deux fils pendant la guerre ?... 
A des cousins éloignés qu'il tenait 
autant que possible à l'écart, n'ayant 
aucune peine à deviner sous leurs 
prévenances leurs secrètes pensées. 
Bien qu'il n'eût plus d'héritier direct, 
son acharnement au travail et son 
âpreté au gain n'étaient point dimi-
nués. Son avarice croissait à mesure 
qu'il vieillissait. 

■— Vous n'emporterez pas vos sous 
avec vous, lui disaient parfois en 
plaisantant, les Martin, ses voisins 
les plus proches. 

Il haussait* les épaules, leur tour-
nait le dos et s'en allait avec son 
éternel branlement de tête. 

Ce matin-là, devant le lit où sa 
femme, le front en sueur à demi-
caché par son bonnet, gémissait après 
chaque quinte, et devant la jument 
qui, la bouche largement ouverte, 
semblait le regarder d'un œil triste, 
le père Gazu comprit qu'il ne pou-
vait plus hésiter. 

Fallait-il appeler a la fois le mé-
decin et le vétérinaire ou, tout 
d'abord, l'un des deux ? Il agita pen-
dant plus d'une heure la question 
dans sa vieille caboche, où les idées 
étaient lentes à se coordonner, et se 
décida enfin pour le vétérinaire. La 
Madeleine jugea tout naturel que la 
jument, qui avait coûté deux mille 
cinq cents francs, passât avant elle 
dans les préoccupations de son mari. 

Il se rendit alors chez les Martin 
en les priant d'aller quérir M. Vi-
dier qui était si entendu. Le fils, un 
solide gars de dix-huit ans, attela la 
carriole qui servait les jours de 
marché, et partit aussitôt prévenir 
le médecin des bêtes, comme disait 
le père Gazu. 

Ce furent quelques heures d'une 
mortelle anxiété. Qu'allait lui dire le 
vétérinaire ? Allait-il perdre sa ju-
ment qu'il aurait pu revendre avec 
cinq cents francs de bénéfice ? Une 
sueur froide se plaquait à ses épau-
les. Jamais son front n'avait été agité 
d'un pareil tremblement. Il oubliait 
entièrement sa femme qui toussait ; 
se déchirer la gorge et dont les quin 
tes s'entendaient de l'écurie qu'il ne 
quittait plus, contemplant d'un air 
désolé la pauvre bête couchée sur 
le liane. 

Vers le milieu de l'après-midi, un 
bruit de roues sur le chemin relen 
tit, et le père Gazu, aussi vite que 
le lui permettaient ses jambes rouit 
lées, s'avança à la rencontre du yé 
térinaire. 

Court et ventru, le teint fortement 
coloré, M. Vidier avait déjà sauté de 
son tilbury. Il serra la main au pro-
priétaire qui l'introduisit dans l'écu-
rie. Ses manches retroussées, il s'ac-
croupit, examina longuement les yeux 
et la bouche de la jument avant de 
lui palper le ventre. Haletant d'an 
goisse, le père Gazu suivait tous ses 
mouvements. 

— Votre bête a pris froid, dil-il 
en se redressant, ce ne sera rien. 
Laissez-lui cette couverture. Au be-
soin, mettez-en une de plus. Voilà 
ce que vous lui ferez boire... 

Et il donna quelques explications 
que le père Gazu se fit répéter deux 

| ou trois fois par crainte de n'avoir 

pas bien compris. Puis, comme M. 

Vidier se dirigeait vers la porte, il 
lui avoua qu'il avait en ce moment 
tous les malheurs et que sa femme 
aussi était malade. 

— Eh bien, il faut consulter un 
docteur. 

Le père Gazu eut un haussement 
d'épaules. Toutes ses rides s'éclairè-
rent d'un sourire malicieux. 

— C'est point la peine, puisque 
vous êtes là. 

Le vétérinaire le regarda, stupéfait. 
— Dame ! est-ce que vous n'eu sa-

vez pas autant que les médecins. 
— Comment ! Vous voulez main-

tenant que j'examine votre femme ? 
— Vous n'pouvez pas me refuser 

ça... 
— Je ne suis pas docteur, moi ; 

je suis vétérinaire, dit M. Vidier avec 
un petit éclat de rire. 

— Quand on connaît les maladies 
des bêtes, on connaît celles des gens, 

— Vous ne parlez pas sérieuse-
ment. 

La figure maigre du père Gazu 
s'était rembrunie, et le vétérinaire 
comprit que s'il n'accéùait pas à son 
désir, il le perdrait comme client. 

— Allons, dit-il en riant de nou-
veau, c'est bien pour vous faire plai-
sir. 

Le vieillard le fit entrer dans la 
cuisine où, à sa vue, la Madeleine 
cessa de geindre. 

— Alors, mère Gazu, ça ne va pas 
comme vous voulez ? 

Au lieu de répondre, elle deman-
da : 

-— Et la jument ? 
;— Je l'ai dit à votre mari, il n'y 

a pas à s'inquiéter. Mais il veut que 
je vous ausculte à votre tour. Ce 
n'est pourtant pas mon affaire. 

Elle avait compris l'idée de son 
homme et se prêta avec empresse-
ment à l'examen du vétérinaire qùi, 
après l'avoir aidée à se mettre sur 
son séant, appliqua l'oreille contré 
son dos, la fit tousser, respirer, et 
diagnostiqua une simple bronchite 
sans complication. 

— Il faut vous tenir bien au chaud. 
— Comme la jument, fit le père 

Gazu. 
— Parfaitement. Puis, une appli-

cation de moutarde sur la poitrine 
et des infusions de bourrache. Dans 
huit jours vous serez sur pied. 

— Me v'ià content, dit le mari, 
combien que je vous dois ? 

— Vingt francs. 
II fit une légère grimace, mais il 

ne voulut pas demander un rabais 
du moment qu'il avait économisé la 
visite du médecin. Il ouvrit un tiroir 
du buffet et, dans un portefeuille de 
cuir, prit un billet qu'il remit au vé-
térinaire. Celui-ci lui tapa sur 

— Vous êtes tou t de'même un vieux 
malin, père Gazu ! 

Le surlendemain, la voisine, une 
forte commère à mine réjouie et aux 
cheveux blancs, vint prendre des 
nouvelles. Dans l'excès de joie, le 
père Gazu faillit l'embrasser, car sa 
femme et la bête, par une heureuse 
coïncidence, semblaient aller mieux. 
Il fit un grand éloge de M. Vidier ; 
mais, comme elle ignorait ce qui 
s'était passé depuis deux jours et 
qu'il ne faisait aucune allusion au 
docteur, elle finit par lui demander : 

—- Et le médecin, qu'a-t-il dit ? 
— Rien, vu qu'il n'est pas venu. 

Voyez-vous, mère Martin, les méde-
cins des bêtes en savent autant que 
les médecins des gens. 

— Une supposition que vous seriez 
malade, vous, appelleriez-vous le vé-
térinaire ? 

Le père Gazu se gratta le nez. 
— Peut-être bien que oui, répon-

dit-il. 
Et, dodelinant plus que jamais de 

la tête, il la regardait avec un éclair 
de malice au fond de ses petits yeux 
clignotants. Elle avait beau rire, il 
savait bien ce qu'il disait. 

Eugène DREVETON. 
{Reproduction interdite.) 
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La Race bovine Maine-Anjou 
Ses origines 

La race Maine-Anjou est l'abou-
tissement de labeurs déjà anciens. 
C'est grâce aux travaux et aux ini-
tiatives généreuses de nos devan-
ciers que nous pouvons, et à juste 
raison, être fiers aujourd'hui de 
cette race remarquable parmi les 
plus belles races françaises, dont les 
produits sont admirés dans tous les 
concours et dont l'aire géographi-
que s'étend chaque année. 

Dès 1875, on constatait que les 

— Son développement dans notre Région 
animaux manecaux purs étaient une 
rareté, et on escomptait leur dispa-
ration dans un avenir très proche. 
Originaires des bords du Loir, on 
rencontrait ces bovins aux environs 
du Mans, de Châteauneuf, de Segré, 
comme de Cholet, tantôt assez purs, 
tantôt mélangés aux races voisines. 
Leurs caractéristiques essentielles 
étaient leur robe d'un rouge blond 
uniforme parfois tachetée de blanc, 
leurs cornes d'un blanc jaunâtre 

assez grosses à la base, leur front 
large, leur poitrail développé, leurs 
épaules proéminentes, leurs cuisses 
détachées à une faible hauteur des. 
jarrets. Aptes à un engraissement 
rapide, mais d'une stature très os-
seuse ; les manceaux manquaient de 
finesse et de qualité. Pour le tra-
vail, on. leur préférait les Parlhc-
nais ou les Auvergnats, au point de 
vue laitier, également, ils étaient dis-! 
lancés, et de loin, par les Normands* 

DÉTROUSSÉE, à M. G. Thébault, au Pont d'Apremont (Vendée), championne à Châteaubriant 

La Batteuse Electrique 
 •» 

Le battage des grains a son impor-
tance dans une ferme. 

Autrefois ce travail se faisait tout 
l'hiver par des batteurs en granges. 

Depuis quelque trente ou quarante 
ans lui a succédé le battage méca-
nique avec batteurs actionnés soit 
par une piétineuse et plus générale-
ment par des locomobil^s à-sapeui : 
ces temps derniers, par des moteurs 
à essence ou même des tracteurs, 

La plupart du temps, dans nos ré-
gions du Nord, on utilise les batteu-
ses à grand rendement, qui font de 
100 à 200 quintaux par jour, 

Qe travail peut être bien faij; et 

5° Le travail des batteuses à grand 
rendement permet d'obtenir presque 
tous les produits de la récolte au 
lendemain de la moisson. Si cela pré-
sente quelques avantages, cela pré-
sente, par contre, un très grave incon-
vénient : le cultivateur n'aime pas 
conserver son blé en grains ; ce 
dei ;vi „« .-."y^Qjig-rFve d'a'lîeuat pas 
aussi bien qu'en paille, d'où affluence 
de blé sur le marché et avilissement 
des cours qui a sa répercussion sur 
les tractations de l'année entière. 
Le cultivateur qui se plaint de la 
baisse n'en est-il pas quelquefois l'au-

Iteur principal ? 

Electriffcafion 
rurale 

Un Manuel pratique 

La diffusion de l'électricité dans 
les campagnes a pris un essor con-
sidérable-: actuellement plus de la 
moitié des communes rurales sont 
électrifiées ; mais les fermes à l'écart 
ignorent encore presque partout ses 
bienfaits. 

Les Agriculteurs de France vien-
nent d'éditer un ouvrage qui s'inti-
tulc modestement : « Guide à l'usage 
des Municipalités et des Syndicats 
Agricoles », mais qui, pourtant, pré-
sente d'une façon précise et claire 
les différents et délicats problèmes 
qui se posent chaque jour à l'esprit 
de nos lecteurs. 

L'électrification rurale est com-
plexe, par suite de la co-pénétration 
des questions techniques, législatives 
et financières ; l'ouvrage ci-dessus 
rédigé par M. Drilhon éclaire singu-
lièrement ces problèmes et nous en 
conseillons vivement la lecture à 
tous ceux que la question intéresse. 

P. S. — Pour recevoir franco 
« Eleetriucation Rurale », adresser 
la somme de 5 francs aux Agricul-
teurs de France, 8, 10, rue d'Atiîènes, 
Paris, 

permet aux cultivateurs de terminer 
leur besogne en très peu de temps 
et de recevoir bien vite le produit 
de leur récolte. 

Mais ce battage avec des machines 
à grand rendement qui sont la pro-
priété d'entrepreneurs ou même de 
Coopératives, présente, à notre avis, 
de très gros inconvénients : 

1° Nous -ne faisons que signaler 
les discussions et les heurts qui se 
produisent entre les cultivateurs et 
•l'entrepreneur de battage, ou plus 
souvent avec son personnel , 

2° Les contremaîtres ou mécani-
ciens de ces batteuses ne voient 
qu'une chose : battre le plus possible 
dans le moins de temps possible, à 
la satisfaction parfois du cultivateur 
qui se figure que c'est pour lui une 
économie. 

Or, qu'arrive-t-il ? Il reste, non pas 
dans les paillettes, mais dans la 
paille elle-même, qui a été engouffrée 
en trop grande quantité et qùi n'a pu 
être secouée suffisamment, une quan-
tité de grains parfois très élevée. On 
a cité le cas d'un marchand de paille 
qui, avant de presser les bottes qui 
lui avaient été livrées, les a fait se-
couer soigneusement et a récupéré 
une quantité de grains qui payait et 
au-delà le travail qu'il effectuait ; 

3° La batteuse à grand rendement, 
dont le travail est violent, casse beau-
coup de grains, ce qui déprécie la 
marchandise aux yeux du farinier et 
fournit surtout une semence très dé-
fectueuse dont le germe est tué par 
le sulfatage ou pourrit dans le so! 
s'il n'est, pas brisé ; 

4" La paille et les balles de blé 
jattues longtemps d'avance ont pei 
du beaucoup de leur valeur alimen-
taire, en raison de l'oxydation des 
tissus bien moins pressés que dans 
les tas de blé ; 

6° Le travail des batteuses à grand 
rendement permet, avons-nous dit, 
de vider granges et hangars dès 
avant l'hiver, mais alors, que reste-
t-il à faire durant la mauvaise saison? 

Pour toutes ces raisons, nous som-
mes très partisans des batteuses a 
petit rendement installées dans la 
ferme. 

Avec elles, pas de personnel étran-
ger et mal commode ; 

Le battage est mieux fait, il reste 
moins de grains dans la paille ; 

Pas de grains cassés ; 
Toujours de la paille bien fraîche 

et des balles de blé qui, au lieu 
d'avoir une odeur de moisi, forment 
avec les pulpes et les betteraves un 
mélange excellent ; 

Les battages étant échelonnés, les 
ventes de blé le sont nécessairement 
et cela dans le plus grand intérêt des 
producteurs ; 

les Parthenais, lés Maraîchins, 
C'est alors que des agriculteurs de 

premier plan, comme ie Comte de 
Falloux et le Marquis de Quatrebar-
bes, voulurent, vers 1825, perfection-
ner le troupeau de leur région par 
l'apport de sang Durham alors eii 
pleine vogue. C'était l'époque des im-
portations de sang Durham dans tou-
tes les races : Normande, Bretonne, 
Charolaise. Au début, ce fut avec 
enthousiasme que furent produits et 
élevés les premiers métis.. Plus pré-
coces que les ilanoeaùx et que les 
Cliarolla;^, ils étaient d'une vente 
plus avantageuse à la boucherie. On 
constatait que le squelette puissant 
tle la vieille race mancelle se rédui-
sait au profit des parties charnues, 
que la poitrine devenait plus am-

_ple, les quartiers de derrière plus 
développés, que le rendement en 
viande s'accroissait dans une nota-
ble proportion. 

1825-1830, c'était l'époque où la 
consommation en viande augmen-
tait sérieusement en notre pays ; 
après l'épopée impériale, nous ve-
nions d'entrer dans une période de 
paix, dans une ère de prospérité 
économique qui se prolongera jus-
qu'en 1870. D'une façon générale, on 
faisait ses affaires au point de vue 
agricole. On devenait plus gourmet, 
on voulait consommer de meilleure 
viande." Les races de notre région 
à l'ossature puissante, trop domi-
nante, manquaient de finesse et de 
qualité ; en revanche, les Durhams 
se distinguant par une conformation 
spécialisée au point de vue de la 
production de la viande (par la ré-
duction des membres, la petitesse 
de la tête) semblaient devoir appor-
ter le sang nouveau et idéal, qui al-
lait perfectionner le bétail des aïeux. 

Après des années d'essais, après 
avoir engagé des dépenses énormes, 
on s'aperçut que la race améliora-
tri* ne répondait pas à tous les dé-
siderata ; on reprocha aux Durhams 
d'amener une diminution du poids 
moyen du cheptel ; on lui reprocha 
la réduction de volume de l'arrière* 
main, la diminution de la produc-
tion laitière, et l'affaiblissement de 
la vigueur au travail. Dans notre ré-
gion principalement, ce dernier re-
proche, réellement fondé, était trop 
grave pour ne pas entraîner une con-
damnation. Il nous faut, en effet, des 
tmeufs sérieux au travail pour l abou-
rer nos coteaux parsemés de ro-
chers. Ce fut un gros désenchante-
ment après tant d'espoirs entrevus. 

(Lire la suite dans notre prochain 
numéro). 

Comte DE SUYROT, 

Directeur du Syndicat des Eleveurs 
de la race Bovine 

Maine-Anjou de la Vendée, 

Enfin et surtout, c'est du travail 
pour les ouvriers des fermes pendant 
la mauvaise saison, pas de jours de 
désœuvrement et surtout pas de chô-
mage pour ces collaborateurs qui res-
tent attachés à l'exploitation. 

Déjà cela se trouvait réalisé dans 
bien des fermes, grâce aux piétineu-
ses et aux moteurs à essence ou à 
pétrole, cela pourrait se réaliser de 
mieux en mieux avec rétablissement 
de l'électricité dans nos campagnes. 

T. OUTTERS, 
Secrétaire Général 

i de ïa Fédération Agricole du Nord. 

« On s'aperçoit que la question du 
lait sain, condition primordiale de la 
lutte contre la tuberculose humaine, 
est intimement liée à son prix de re-
vient. Si le pays veut du bon lait, le. 
paysan lui en fera ; mais il faut y 
mettre le prix... » 

N'ATTENDEZ PAS A DEMAIN POUR 
FAIRE INSCRIRE VOS AMIS A 
NOS ORGANISATIONS. FAITES-
LEUR DONC REMPLIR TOUT DE 
SUITE LE BULLETIN QUI SE 
TROUVE EN 2" PAGE. 



CHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 30 Mars 1931 

ANIMAUX 

Amenés 

Vendus 
COURS OFFICIELS 

du kilo, viande nette 
PRIX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids.vit 

i" quai. S" quai. 3* quai. extra 1" quai. i quai. 3* quai! es Ira' 

2.380 2.270 11 90 9 90 8 60 13 20 7 14 5 44 4 40 8 18 
Vaches 1.198 1.140 11 90 9 60 8 20 13 40 7 14 5 28 4 10 8 57-, 
Taureaux.,. 370 302 9 20 8 40 7 80 10 10 5 52 4 61 3 90 6 32. 

2.656 2.548 15 60 13 70 12 30 17 30 9 36 7 82 6 77 10 73 
Moutons.... 15.483 14.996 19 20 14 90 13 10 20 60 9 60 7 » 5 75 10 30 

2.638 2.638 9 42 8 28 0 42 9 72 6 60 5 80 4 50 6 80 

Du Jeudi 2 Avril 1931 

710 700 11 90 9 90 8 60 13 20 7 14 5 44 4 73 7 92 
355 345 11 90 9 60 8 20 13 40 7 14 5 28 4 51 8 04 
145 140 9 20 8 40 7 80 10 s 5 06 4 62 4 fe 6 » 

Veaux. 1.139 1.130 15 30 13 50 12 10 17 20 9 30 8 10 6 65 10 32 
Mouton.-» 4.513 4.400 19 50 15 » 13 20 20 70 9 65 7 50 6 60 10 35 

2.193 2.193 9 42 8 28 6 -12 9 72 6 60 5 80 4 50 6 80 

res et Demandes 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
2, rue Scribe, Nantes 

Tarif : ô francs par annonce et 
pour UIH ■ eule insertion. 

TOUTE Oi FBE et DEMANDE non 
accompagnée de son montant NE 
SERA PAS INSÉRÉE. 

OFFRES 
56. — A vendre, % muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
nin, 36, quai Malakoff, Nantes, 

59. — A vendre, plants de vigne 
greffés gros plant, gros lot de Saint-
Mars, racines de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants sur demande. S'adresser 
à M, F. Chesncau, horticulteur, La 
Bernerie. 

71. — A vendre, un semoir à 
grains, « Le Désiré », en très bon 
état. 

72. — Qïufs de canes Rouen à 
couver, très belle race, 10 francs la 
douzaine, à prendre Elevage du 
(Irand-Plessis, à Sainte-Luce-sur-
Loirc. 

73. — A louer polir, le 25 avril 
1932, à Jasson, commMnc de Brains, 
une borderie de 8 hectares (terres, 
prés, marais, vignes). S'adresser à 
M. Julien Héret, à Lorière, Brains. 

74. — A affermer à prix d'argent 
pour la Toussaint 1931, une petite 
ferme de 0 hectares, située sur St-
Herblain et Chantenay. 

75. — A affermer à moitié fruits 
pour le 25 avril 1932, la ferme de la 
Garnaudière, Commune de La Limou-

. zinière, d'une contenance de 15 hec-
tares environ. S'adresser à M" Thé-
baud, notaire à Saint-Philbert-de-
Grand-Lieu. 

/<3. — A affermer pour le 25 avril 
1932, ville de St-Philbert de Grand-
Lieu, maison, écurie, volaillerie, gre-
nier et 88 ares de terre et 48 ares 
de prés. 

— A louer pour le 24 juin 1931, 
ville de Saint-Philbert, maison de 2 
pièces avec grenier et jardin. 

S'adresser à M° Thébaud, notaire à 
Saint-Philbeft-de-Grand-Lieu. 

77. — A affermer pour la Toussaint 
1931, à proximité du bourg de Val-
let, très bonne ferme de 7 hectares 
en terres et prés, vignes en grands 
morceaux et en plein rapport, à fai-
re à moitié fruits et à prendre avec 
cette ferme. S'adresser à M, Emile 
Bordage, à Vallet. 

78. — A louer pour.le 23 avril 1932, 
h. prix d'argent, une ferme tTF2f> hec-
tares située commune de Vieijlevi-
g'ne. S'adresser à M" Gaigcard, rue 
Bonne-Garde, Nantes. 

79, — A louer à prix d'argent et 
pour la Toussaint 1931, ferme de 8 
hectares environ, sise commune de 
Saint-Herblain. 

80. — A vendre : 1° une paire de 
roues et essieu coudé, pour tonneau 
ou tombereau, 370 francs ; 2° 1 trieur 
Marot, 2 m. 30 de long, faisant 6 ca-
tégories de graines, 250 francs ; 3° 1 
brabant à 2 âges et mancheron, mar-
que « UniVersala » poids 150 kilos, 
300 fr. ; 4° 1 faucheuse coupe à droi-
te ; 5° 1 charrue à roulettes pour 2 
boeufs. 

DEMANDES 
35. On demande : 1° Un mé-

nage, l'homme ayant quelques con-
naissances de jardinage, la femme 
pour faire cuisine très simple ; .2" 
Une bonne à tout faire. 

30. — On demande un ménage, 
le mari jardinier, la femme cuisi-
nière. Références exigées. 

37. — On demande ménage, hom-
me jardinier et toutes mains, femme 
cuisinière. Sérieuses références exi-
gées. 

38. — On demande ménage sa-
chant soigner et traire les vaches, 
et s'occuper des prairies. • 

39. — On demande ménage, hom-
me petite culture et garde-chasse ex-
périmenté, femme basse-cour, Réfé-

Plus de 25.000 personnes lisent 
chaque semaine ces petites annonces: 
Sachez vous en servir pour vos 
achats ou pour vos ventes. 

CHEMINS DE FEU ne PAIUS A OSUSANS! 

HIVER 1930-1031 

Relation rapide d'après-midi 

en fin de semaine 
PARIS-LA BAULE 

Paris-Quai d'Orsay, départ 16 h; 50 
La Baule, arrivée 0 h. 23. 

Train rapide ltc et 2° classes Paris-
Saint-Nazaire 

(Wa go II-FI e st auran t 
Paris-b'aint-Pierrc-des-Corps)' 

Autocar Saint-Nazàire-La Baule 

Co service fonctionne les samedis et 
veilles de,fêtes du 4 octobre- 1930 au 
27 juin 1931 inclus. 

ït dessert également Saint - Marc, 
Sainte-.Marguerite et Pornichet, sur de-
mande des voyageurs, 

Les voyageurs de là localité de Saint-
Naan.ire sont acceptés dans l'autocar 
contre paiement de leur place et dans 
la ''mesure des places disponibles^ 

Pour tous renseignements s'adresser : 
Aux Agences de la C'° d'Orléans, 36, 

boulevard des Capucines, et 126, boule-
vard Uaspaii, à Paris ; 

Aux gaies de Paris-Quai d'Orsay et 
de Saint-csaaaire ; 

Aux principales Agences de Voyages. 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

172 et 175 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part, gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans -notre région, à ce jour : 

Xanles, le 1" auril. 
Blé moralement sans ai!, 

base 74 kilos réversible.. 171 à 172 
Sans ail 173 à 174 

Avoines grises ou noires., 89 
Avoines bigarrées 78 , 
Sarrasin (Bretagne) .... S6 
Sarrasin (Loire-Intérieure)... 98 
Orge indigène /6 
Son : 65 
Seigle : 86 
Maïs Piata 84 

Ces cours s'entendent pa. wagon com-
plet, départ lieux de production. 

MAÏS DE SEMENCE 
Nous cotons : 

Bessarabie-Bulgarie. 85 par 5.000 kil. 
— .95 par 1.000 kil. 
— .. 100 par 100 kil. 

(Livraison courant avril.) 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé botlelée 245 à 250 
Paille de blé pressée i 235 à 240 
Foin 240 à 270 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1»' choix 800 à 900 
Muscadet — 2° — 700 à 800 
Gros-Plant 1930 400 à 475 
Noah 250 à 325 

VINS D'ANJOU 
■Rosés et Rouges 1930 : 23 fr. le degré. 
Rosés supérieurs : 23 à 25 fr. le degré. 
Blancs, ordinaires.. 600 à 750 la barr. 
Blancs supérieurs.. 750 à ÎOO'O :— 
Blancs de têtes..... 1200 à 1300 —-

VINS DU MIDI 
Nimcs. — Aiidrnon : 15 à 16.50 le degré. 
Béziers. — Rouges : 17.50 à 18.50. 
Carcassonne. — 16 à 18 fr. le degré. 
Xarbonne. — 15.50 à 18 fr. le degré. 

ACHETEZ - VOS BOUCHONS -
ARTICLES DE GAVE 

chez Emile BOULLERY 
5UCC. 

Quai Brancas (près la Poste) -
 Tclcphono 133.91 

MANTES 

tégbmes et I*rimeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 1" avril 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Carottes, 

le kilo, 1 fr. — Céleri rave, la botte, 
12 fr. — Choux pommes, les 16, 16 fr. :— 
Choux-fleurs, les 11, ô fr. —■ Choux 
Bruxelles, le k. 3 fr. — Cresson, les 12, 
7 fr. — Chicorées, les 12, 10 fr. :— Esca-
roles, les 12, 2 fr, — Epinards, le kilo, 
5 fr. — Laitues, les 12>, S fr. — Mâche, 
le kilo, 2 fr. — Navets, la botte, 1.75. 
— Oseille, le kilo, 2 fr. — Oignons, le 
kilo, 1.50. —: Pommes, le kilo, 3 fr. — 
Pissenlits, le kilo, 2 fr. — Poireaux, 
la botte, 6 fr. — Radis, les 12, 7 fr. 
— Salsifis, la botte, 2 fr. — Scorso-
nères, la botte, 2 fr. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 27 mars 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 420. — Ire quai., 7.25 à 8.25; 

2e quai., 6,25 à 7.25; 3e quai., 5,25 à 
6.25. • | 

BŒUFS : 3. — Devant : Ire quai., 
4.25 à 4.50; 2e quai., 3.25 à 3.75; 
3e quai., 2.25 à 3.25. — Derrière : Ire 
quai., 5.75 à 6.50; 2e quai., 4.75 à 5.50; 
3e quai., 3.25 à 4.50. 

MOUTONS : 222. -- Ire quai., 9 à 
10 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS, r-, Plus bas, 2.25; plus haut, 

6.50 ; prix moyen, 4.37. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

5.25; plus haut 8.25; prix moyen, 6.75. 
MOUTONS. Plus bas, 9 fr. ; plus 

haut, 10 fr.; prix moyen, 9.50. 

L'UNION FAIT LA FORCE ET POUR 
ETRE FORTS, PRESENTEZ-NOUS 
DE NOUVEAUX MEMBRES. 

i -de 
àrfeti 

m 

Beaucoup de paonnes, n'attachent pas 
assea d'importance eu début de ces affec-
tions. Aussi Bont-alks bien surprises lors-
que les plaies çe forment. et «'agrandit' 
eent, que le» bords en deviennent dure, t* 
pus abondant, que la jambe se vtoîace.et 
ee tuméfia 

D'autres, faisant usage de pommades 
ou produits quelconques, ont pu fermer 
ces plaies, mais pesr qselçtsee jesif «en-
Unaent 

Ils s'aperçoivent bientêt de !a réouvert 
ture do leurs piaiea accompagnant des 
douleurs plus «Sues qs'uparsva.Bt'. 

Que! martyre que d'endurer cette souf-
france, ta nutt surtout avec la perspective 
de l'amputation. 

Or. Il n'est qu'un seul moyen de guérir 
6 tout jamais, sans médicaments, case 
opérttllMt, et UM arrêt de travail. 

Seules, les applications externes S. BlfîS-
SOff, do Tours. 23 rus Victor-Hugo, 23 
amlnen' la fermçiura des Fiait t, la dis-
parition des Variées par l'épuration, et la 
régularisation du cours sasfttin des ïam-
bes atteintes. 

Des milliers de flPrisons ont Ht obta» 
nues. , ; 

W En *8ld des preuves. 
Mme Macé, Trescalan, La Turballc 

(Loire-Inférieure). 
M. Lanoë Victor, au bourg de Rouge 

(Loire-ïnféricure). 
Mlle Amélie Boudet, 10, rue de la 

Vannerie, Châleaubriant (Loire-Inf.). 
Aussi devez-vous voir tout de suite 

le renommé spécialiste J. BUISSON, de 
Tours, 23, rue Victor-Hùgo, qui recevra 
lui-même dans les villes indiquées ci-
après : 
Nantes, tous les samedis, de 9 h. à 4 h., 
1-IOUl de Paris, 2, rue Boileau. 
Blain, mardi 7, Hôtel du Vieux-Chêne:. 
Saint-Philbert-de-Grandlieu, mercredi 8, 

Hôtel Denis. 
Nantes, jeudi 9, de 9 h. à 4 h. en son 

Cabinet. 
Sainte-Pazannc, vendredi 10, Hôtel du 

Cheval-Blanc. 
Nozay, lundi 13, Hôtel du Pélican. 
Paimbosuf, mardi 14, Hôtel Saint-Julien. 
Geneston, mercredi 15, Hôtel Penaud, 
Forme, jeudi 16, Hôtel Continental. 
Ctisson, vendredi 17, Hôtel de la Gare. 
Pontchâteau, lundi 20, Hôtel Boutemy. 
Nantes, mardi 21, de 9 h. à 4 h. e;r son 

Cabinet. . 
Saint-Père-en-Rctz, mercredi 22, Hôte! 

du Commerce. i 
Fiessé, jeudi 23, Hôtel Bertaud. 
Legé, vendredi 24, Hôt. du Cheval7Blane. 
Nantes, lundi 27, de 9 h. à. 4 h. en son 

Cabinet. 
Vallet, lundi 28, Hôtel Guindon. 
Machecoul, mercredi 29, Hôtel de la. Bi-

cyclette. 
Saint-Nazaire, jeudi 30, Hôtel de France. 

inemps 
GiU'e aux pucerons. 
La prolongation de l'hiver a refardé 

de beaucoup la végétation, mais atten-
tion : la poussée en sera d'autant plus 
brulale et rapide et néus ne tarderons 
pas à voir des éclosions de pucerons sur 
leé jeunes pousses. 

Si la désinfection du sol a été assurée 
à l'aide de MEPHIÏOL CRISTALLISÉ, 
les attaques en seront d'autant puis ré-
duites. Si cela n'a pas été le cas, il faut 
dès maintenant prendre des dispositions 
pour combattre ces parasites dès leur 
apparition et réduire ainsi les risques 
de dévastation. 

Il faut .donc avoir à pied d'œuvre un 
insecticide sérieux, ayant l'ait ses preu-
ves, d'un prix de revient abordable et 
d'une action sûre. 

On nous assure de différents côtés que 
le MEPHITOL CRISTALLISÉ est non 
seulement infaillible contre les puce-
rons des arbres fruitiers, mais encore 
contre les pucerons des légumes, che-
nilles, etc.. et qu'il est en outre d'une 
action radicalement efficace contre l'eu-
démis et la cochylis qui, presqeu chaque 
année mettent à mal nos vignobles. 

Vous pouvez demander tous rensei-
gnements utiles et échantillon à la So-
ciété PROGIL, 10, Quai de Serin, LYON. 

Foires et Marchés de fa Semaine 
Dimanche 5 avril. — Le Pellerin, 

Saint-Lyphard. 
Lundi 6. — Earbechat, L'Eraudais, 

Jnigné, Mouzeil, Soulvache, Saint-
Colombin, Thouaré, Nozay, Pontchâ-
teau, Varades. 

Mardi 7. — Le... Bignon, Blain, La 
Chapelle-Saint-Sauveur, Lë Loroux-
Botlereau, Moisdon-la-Rivière, Saint-
Aubin-des-Châteaux, St-Etienne-de-
Montluc, Montoir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 8. — Pont-d'Armes, Fros-
say, Oudon, Savenay, St-Philbert-de-
Grand-Llieu, Châteaubriant. 

Jeudi 9. —- Aigrefeuille, Blain, 
Guenrouët, Le Landreau, La Chapel-
le-Heulin, Ancenis, Cordemais. 

Vendredi 10. — Bouaye, St-Mars-
du-Désert, Clisson, Paulx, Saint-Na-
zaire. 

Samedi 11. — Clisson, Besné, Fres-
najr, Guérandc, Saffré. 

NANTES (Talensac) 
On cote, le demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie, 6 à 13 fr.; 

2c catég., 3.50 à 4 fr.; 3c catég., 2.50 à 
3 fr. 

Veau. ■— Ire catégorie, 6.50 à 10 fr.; 
2e catég., 6.50 à ï fr.; 3e catég., 4 à 
6 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 8 à 10 fr. ; 
2c catég., 7 à 8 fr.; 3e catég., 4 à 5 fr. 

Porc. — 6.75 à 8.50, 
Beurre. — 9 à 11.50. 
Œufs. — La douzaine, 4.75 à 5 fr. 
Lapins. — 7 fr 
Poulets. == 10 à 11 fr, 

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 

moyens 40 à 50 fr.. petits 30 à 40 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, 
la pièce, 12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
4 à 4.50; beurre, la livre, 11 à 11.25; 
veaux, le kilo, 7 à 8 fr.; porcs, 5.75 
à 6 fr.; porcs de lait, 100 à 130 fr. 

CANDE 
Blé, 170-172 ; orge, 1.00-105 ; sarrasin, 

95-100 ; avoine, 95 à 100 ; seigle, 90 à 
100 ; pommes de terre,-80 à-90 ; paille, 
1.000 kilos, 225 à 250 ; foin, 1.000 kilos, 
250 à 30.0 ; beurre, le Vz kilo, 10 à 10.50 ; 
œufs, la douz., 4.25; poulets, la paire, 
36 à- 14 fr.; canards, la paire, 34 à 40 
-fr.; lapins, la pièce, VI à 18 ; pigeons, 
la paire, 10 à 11 fr. 

Porcs gras, amenés et vendus 40, le 
kilo 5.50 à 6 fr.; porcs-maigres, amenés 
et vendus 120, de 220 à 320 pièce; ppr-, 
cillons, amenés 400, vendus 380, de 90. à 
130 pièce. 

CHATEAUBRIANT 

Farine, 248 fr.; blé, 170 fr.: avoine, 
t)0-fr.; seigle, 80 fr.; sarrasin, 80 fr.; 
orge, 90 fr.; son, 84 fr. 

Paille, 140 fr.; fôin, 125 fr. les 500 kil. 
. Cidre, la barrique, 250 à 270 fr., droits 

en sus. v 
Beurre en gros, le kilo 15 fr,; au dé-

tail, 19 à 20 fr.; œufs, 4 à 5 fr. 
Bœufs et taures de première qualité, 

4.50 à 5 fr.; vaches et taureaux, 4 à 
-1.50; veaux, 6.75 à 7 fr. ; moutons. 6.75 
à 7 fr. le kilo vif sur pied. 

Pores gras, 5.50 le kilo; maigres, 150 
à 300 fr. pièce; porcs de lait, 80 à 
140 fr. 

Jeunes bœufs de .travail accouplés, 
quatre dents, 6 à 7.000 fr. la couple; 
de deux dents ou sans dents, âgés d'en-
viron deux ans, 4.500 à 5.080 fr.; autres 
•Bœufs, plus vieux, en sis dents, 7.000 à 
8.500 fr. ; bovins non accouplés, 2.500 à 
3.000 fr. l'un. 
■■■n 005't; V OOî'o 'ssgEqjaq.p S3tp«A 
bonnes vaches normandes amouillantes 
ou en lait, 3.500 à 4.000 fr.; bretonnes, 
2.000-à 2.200 fr.; génisses, 2.000 à 3.000 fr. 

Bous chevaux de travail, 4.000 à 
5.000 fr.; ordinaires, 2.500 à 3.500 fr.-; 
poulains d'un an, 1.400 à 1.800 fr.; pou-
liches, 2.000 ii 2.500 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 
Farinés Ire qualité, 245 à 250 fr.; 

blé, 170 à 172 fr.; seigle, 90 à 95 fr.; 
sarrasin, 100 à 105 fr. ; avoine, 98 à 
100 fr.; orge, 85 à 90 fr.; son, 65 à 
70 fi-. Paille, 120 à 130 fr.; foin, 150 
à 160 fr. les 500 kilos. 

Cidre, 300 à 320 fr. la barrique. 
Beurre, gros 10 à 16 fr. le kilo, détail 

16 à 17 fr.; œufs, 4.50 à 5 fr.; jeunes 
poulets, jusqu'à 65 fr. la couple ; 
vieilles poules, 35 à 40 fr. ; canards, la 
pièce, 20 à 22 fr. ; pigeons, la couple, 
11 à 13 fr.; lapins, 15 à 26 fr. pièce. 

Bœufs, 5 à 5.25 le kilo; vaches, 4.5ft 
à 4.75; veaux, 6.75 à 8 fr.; moutons, 
6 à -6.50. 

SA1NT-ETIENNE-DE-MONTLUG 
Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 

moyens 45 à 50 fr., petits 30 à 40 fr.; 
pigeons,-10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 16 
à 20 fr.; œufs, la douzaine, 4.20 à 4.80; 
beurre, le demi-kilo, 9 à 10.50. 

Veaux, 6.50 à 8.50 le kilo. 
PAIMBŒUF 

Farine Ire qualité, 240 fr.; blé, 168 
à 170 fr.; avoine, 88 à 90 fr.; blé noir, 
90 fr.; son, 75 à 77 fr. Foin, les 500 
kilos, 105 à 110 fr.; paille, 125 fr, 
V Beurre en gros, le kilo 17.50 à 18 fr.; 
la livre, 9 à 9.50; œufs, la douzaine, 

'4 fr. 
Poulets, 28 à 42 fr.; canards, 20 à 

35 fr.; pigeonneaux, 11.50 à 13 fr.; la-
pins, la pièce, 14 à 22 fr. 
.Bœufs gras, le kilo, 4.50 à 5 fr.; tau-

reaux, 4.50 a 4.70; vaches, 4.30 à 4.70; 
vehux,'7 à 7.30; moutons, 7.20 ù 7.50; 
porcs, 5.50 à 6 fr. 

Toutes Opérations de Banque et de Bourse 
— DEPOTS BU FÛMBS — 
PAIEMENTS DE CC 
— LOCATION DE COFFRES-FORTS 

TES DE u ^ÂTHIC 
CLJ6 MÉDECINE CHIRURGIE 
Déplacements des Organes 
PAR U MÉTHODE 

Leroy 
Signé : 

Leroy 

M r g „„.. Urîiee à votre merveille-n^e méthode, vous avez guéri moi» 
iatii Uy enfant figé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Ja 

vous eu remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Belligné (L.-L). 

M r I <»»•««» B\cssè des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
fc.«ruy vous permets de publier mon nom afin do rendre service 

auii hernicux. Signé : GOURIN Pierre, à Châtcauneuf en Sainte-Marie iL.-l.), 

M r ■ Je vous écris pour vous remercier de m'avon guéri par, 
L»6I oy votre merveilleuse méthode et sans nj'étre arrêté do tra-

vailler. Signé : POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Iietz. > 
R*jr s Q-.rvous suis reconnaissant du soulagement immédiat que 
BvB keruy V0-1S m'avez apporté, et de ma guérison si rapide, Signé : 
GANTIER Gustave, la Cornillais de Sainte-Marie-sur-Mer. 
syar » „,,_., Je suis heureux de vous apprendre que la hernie que 
iwi tmVi uy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-< 
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
cette infirmité à avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à lu Uideleti 
Erbray. " 

M r a —„ Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
Ler»J complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 

être agréable. Sigué ; Mine BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 
JUJi- I a.AV Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate» 

c< UX ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant,' je 
vous en suis reconnaissant. Sigué : PENTCOUTEAU Louis, A la Viellière, 
Saint-Joseph. 
Rgi- F or-fïu ^e viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et j« 

tt»t; f w V recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 
P1PAUD HENRI, au Pont-Béranger, Saiht-Hilaire-de-Chaléons. 
Je vous exprime toute rua reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai éto rapidement délivré d'une volumineuse 

hernie, je vous demande de publier ma lettre. Signé : J.-B. TESSIER, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. 

Une autre attestatiou nouvelle d'un docteur autorisé. 
Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reve-
nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 

bons soius et à votre loyauté. Je me fais un devoir de vous f&U!iéc de tels 
résultats, Sigué : Docteur S AH UT, de la Faculté do Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande exnressc des 
intéressés, prouvent de jour en jour, le. succès toujours grandissant de la' 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir Mr LEROY, de Nantes, de qui vous 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous. 11 vons recevra 
gratuitement à • : 

NANTES, tous les samedis de 9 h. à 4 h. en son Cabinet, 6, rue un Petit-Bac-
chus (près la place du Bouffay). 

Blain, mardi 7, Hôtel du Vieux-Chêne. 
Saint-PhiIbert-de-Grand!icu, mercredi 8, Hôtel Denis. 
Nantes, jeudi 9, de 9 h. à 4 h. en son Cabinet. 
Sainte-Pazanne, vendredi 10, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Nozay, lundi 13, Hôtel du Pélican. 
Paimbœuf, mardi 14, Hôtel Saint-Julien. 
Geneston, mercredi 15, Hôtel Penaud. 
Pornic, jeudi 16, Hôtel Continental. 
Clisson, vendredi 17, Hôtel de la Gare. 
Pontchâteau, lundi 20, Hôtel Boutemy. 
Nantes, mardi 21, de S h. à 4 h. en son Cabinet. 
Saint-Père-en-Retz, mercredi 22, Hôtel du Commerce". 
Plessé, jeudi 23, Hôtel Bertaud. 
Legé, vendredi 24, Hôt. du Cheval-Blanc. 
Nantes', lundi 27, de 9 h. à 4 h. en son Cabinet, 
Vallet, lundi 28, Hôtel Guindon. 
Machecoul, mercredi 29, Hôtel de la Bicyclette»-
Saint-Nazaire, jeudi 30, Hôtel de France. 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus (près la place du Bouffay) NANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames 

ARTHON-EN-RETZ 
Poulets gros, la couple, 65; moyens, 

60, petits, 50; canards, la pièce, 15; pi-
geons, la couple, 12; lapins, la pièce, 18 
à 25; œufs, la douzaine, 5.50; beurre, 
le demi-kilo, 8 à 9; bœufs gras, le kilo 
sur pied, 4 à 5.50 ; bœufs de travail, la 
paire, 7 à 8.000 ; vaches grasses, le kilo, 
4 à 4.50; taureaux, 4 k 4.50; veaux, 7 ; 
veaux de lait, 6.50; génisses, 1.800 ; 
moutons, le kilo, 9; porcs, 3.50; porcs 
de lait, 280. 

S A1N T-PHILBERT-L E-G R AN D1.1 EU 
Poulets, la couple, gros 58 à 65 fr., 

moyens 45 à 50 fr., petits 30 à 40 fr. ; 
canards, la .pièce, 12- à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 6 à 7 fr.; lapins, la pièce, 
14 à 16 fr. ; œufs, la douzaine, 5 à 5.25; 
beurre, le demi-kilo, 8 à 8.25. 

MACHECOUL' 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 fr.; 

bœufs de travail, la paire, 7.000-9.500 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 4-4.25; laitières, 
3.800-5.000 fr.; taureaux, le kilo, 4.25-
4.50; veaux, 4.75-5 fr. ; veaux de lait, 
6- 7 fr.; génisses, 4.75-5 fr.; moutons, 
7- 8 fr.; porcs, 5-6 fr.; porcs de lait, 200-
350 fr. 

CLISSON 
Blé, 165 à 168 fr.; avoine, 100 fr.: 

blé noir, 105 fr. Foin, les 500 kilos, 
100 à 125 fr.; paille, 130 fr. 

Poulets, la couple, gros 50 à 52 fr., 
moyens 41 à 49 fr., petits 35 à 40 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 25 fr.; œufs, la 
douz., 3.75 à 4.50; beurre, la livre, 9.50 
â' 10.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 5.50 ; 
bœufs de travail, la paire, 5.000 à 
9.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 4.à 

5 fr. laitières, 2.000 à 3.500 fr.; veaux, 
7 à 7.50; génisses, 6 à 5.50; porcs, 6 fr.; 
porcs de lait, 150 à 170 fr. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT.. 

BOUCHONS ÉH LIÈGE D'ESPAGNE 
Toui pour la Cave — Tout pour le Vin 

chez Marcel NOKMAND 
2, Rue Guépin - 7, Chaussée de la Madeleine - Tél. 115.86 

CHARGES UTILE 

500.b 1000.2500. 
8/9 CV. 8/9 CV, 12 CV-;-. "HP" 
19.700 24950 45950 

^FRANCS' FRANCS. FRANCS, 

SUCCURSALE OE HMES 
118, Rue de Rennes — Tél. 138.61 

Concessionnaires pour la Loire-Inlérieure : 

M. MARTEL & IWAUPETIT 
I, Boulevard Delormo 

Tél. 131.05 - NANTES - NI. 131.05 

bMTIII BÂCHES PLISS0N 
| B^LX®,^JE GENERALE! 
1 For les Bâches Ver les Mat^ S^^f 
jS 4 m x 2.50 4 m x 3 in 5 m x 3 m 5 m x 4 m G m x 4 m 7 m x 4 m 5 
S 156 fr. 
g 8 m x 4 m 

I 87 fr. 
5.50 x 3.50 

231 fr. 
6 m x 3.50 

302 fr. 
(i m x 5 m 

363 fr. 
7 m x 5 m 

4 I 6 fr. g 
8 m x 5 m 

s 472 fr. 292 fr. 3 I 8 fr. 446 fr. 5 I 9 fr. ' 560 fr. S 
5 EN LOCATION : 5 Centimes paramètre carré ef.par jour 
S avec facilité pour le preneur d'opter pour l'achat ss 

BON POUR UN Catalogue PLtSSÔN qui contient les échantillons i 
S des Bâches PLJSSOy, Sacs à Grains, l'cnles rayées et unies, Cordes, etc. 

37> RUE DE VIARMES, I" Arrondissement £ g r0%M*m rdi. Ckteaters lï-16 —Central 
S Pour entretenir vos Bâches, demandez le tarif d$ l'OfiENIC en Silons g 
H (il il iU J1U i l i a UJI f UiililiiilllilUiiili>'i^i«>f Si » HJ HUUU E ï*i ! H i t i S S1111 Î (lââgjtil ï > 

COLORÉ ■ BONIFIÉ 
CONSERVÊ-CLARIFIÊ 

MALADIES GUÉRIES 
PU» t.es 
PRODUITS @ATÊ 

extosn Lh VRAIS MAHaue 

~T5 
Dépôts : Pharmacies-'Orion, à Nozay; 

Prcvost, à Héric; Sicard, à Pay-dc-lire-
tagne ; Garnier, à Pont-ChAteau ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-.Mr-.;-
la-Jaille ; Turpiu, ù Nort-sur-lirdro : Le-
roux, à Plessé. 

BILLETS DE FIN DE SEMAINE, 
Pour vos déplacements du dimanche, 

utilisez les billets de fin de semaine 
(aller et retour avec 40 % de réduc-! 
tion) délivrés pour les stations ther-
males et balnéaires du Réseau de l'Etat, 
du jeudi précédant les Rameaux aii 
dernier dimanche d'octobre. 

Ces billets sont' valables d» samedi 
toatin au lundi minuit pour les trajets 
ne dépassant pas 600 kilomètres, et du' 
vendredi matin au lundi minuit pour 
les trajets aller et retour supérieurs à 
600 kilomètres. 

Pendant toute l'année, il est en outra 
délivré des billets de fin de semaine, 
pour certaines relations, aux voj'agcurs 
titulaires de billets anglais dits de 
« week end » valables de ou pour l'An-
gleterre. 

Pour tous renseignements, s'adresser, 
aux gares du Réseau de l'Etat. 

U Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

£IIIIRBglBnm2BIIEBII8BIII(aiBIIIBlBlliaafltlliNSIEg 

J. DURANQ-GASSELIN § 
ASSURANCES - 3, rue Boiieau, NANTES | 

Ancienne Maison MAREG 

H. CAMPAGNE, Successeur 
19, Chaussée de la Jmdeleina - NANTES - Téléphone 11G.77 

Outils de jardinage et agricoles garantis. Faulx, Fati cilles, Pierres à Faulx 

MOTEURS 
ELECTRIQUES 
VIHTf . RfMMTIONS 10CI.7!!»< 

Plut de 680 msteufi rwhit 
et qiMr.tl» n iMqsiln ' 

«VIVANT 
ET SES FI LS 
5, A. H. L - 3OOOO0 FR. 

Avenu» CB'IO*, 6. W» 

NANTES ,u.•„•.... 
ATELIERS MODERNES 

ïjécîalemmt ou'.iiUs 
pour tows IrjMin d'ilêcirlcilé 

Vous îrôisverez chez 

Georges MOREAU 
Tél. 111.02 2 et 3, Quai Cassard 

(Anciennement Place du Marché à la Paille) 

NANTES 

Tél. 111.02 

■■•■■■■••..■•Bt..BgB....E..E.B 

Tous Ses Articles de l'Ancienne Quincaillerie LEJUS 
5, Place Royale, NANTES 

Grand Choix d'Epongés et Peaux de chamois pou1' 
Automobilistes. 

Articles d'arrosage et de jardinage. Meubles de jardin. 
Stores à lames obliques et en tous genres. Tondeuses à gazon et 
réparations. Brouettes. Caisses et Bacs à fleur. Pompes. Seringues 
à Heur. Lances. Jetstuyauxcaoutchouc. Pulvérisateurs. Arroseurs 
automatiques. Articles de basse-cour. Grillage. Carton pour 
toiture. Traitement pour la vigne et les arbres fruitiers : LE 
PYHACHYLIS. 

Tous les Articles de Cave et de Ménage. 
PRIX MO®ERES 

s Compagnie d'Assurances 
" L'UÉMSON " 

Incendie - Vie - Rentes Viagères 

i Compagnie d'Assurances s 
ii 71 I&IÔU S' 

Accidents 
S S'adresser à M. T.URPIN, agent à ANCE- § 
S NIS; M. HODE, agent à St-HEKBLON ; S 
S M. HUCIION, agent à VARADES. 
SBBBBBB«EBBBB.OSBEBEBBg"aa.a.B...BE.BBBPEBKBBBBBEBd 

Adrien SASSiN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
& laquelle on revient toujours 

amène la FORTUNEàlaFEBME 
Ne donna pas d'odeur à la viande 

Brochure gratuite fraitta 

FABRIQUE DE 
BOUCHONS " en°"ia57 

Frédéric GUILL0N 
Successeur de Ç. î^ialtand 

6, Place du Bouffay 
NANTES 



Pendant la Foire 

VENTE-RÉCLAME 
Rue Crébillon 

STAND 591 

AGRICULTEURS, qui viendrez à Nantes 
pour la Ve Foire Commerciale, 

ne manquez pas de rendre visite 

le Grand Magasin de Chaussures 
Place du Change ~ NANTES ~ Rue de la Paix 

où sont exposées les dernières Créations de Printemps 

FOUR DAMES, ravisantes fantaisies, 
formes et teintes mode, depuis . . 

POUR HOMMES, modèles nouveaux 
solides, résistants, depuis 

FOUR ENFANTS,.séries avantagea £ 
ses, gr. assort., toutes teintes, dep. JT« 

Vous trouverez ta CHAUSSURE. qu'il VÔUS faut 
et aux meilleurs prix 

AMEUBLEMENT GENERAL 

Hue de Ea Barillerie NANTES «=- Quai Persihièvre 
' 11III SI» -

POUR LA 

NANTES 
NOUS PRÉSENTONS 

UNE SÉLECTION DE MOBILIERS 

PECIAUX 
aux Trois Stands os 639 

VISITEZ 
ZT5TOS 

Rue de !a Barillerie 

OÙ vous 
pourrez trouver 

AVANTAGEUSEMENT 
tous ies articles 

D'AMEUBLEMENT 

LITERIE 

TAPIS - SSËGES 

TENTURES 

Cë OUI SE WM !... 

CHAMBRE 
NOYER RAMAGEUX 

Bombé très moderne 

jjpi 

M é% &*f £f 

Les 3 pièces : / O fr. 

Dans toute la région, nos livraisons sont faites par automobile 

et les meubles jnjs^en^place par nos soins 

BULLETIN DE GARANTIE AVEC CHAQUE MOBILIER 

Même Maison 

ANGERS 
6 et 7, Fïace de Lorraine 

PENDANT LA FOIRE 

TIMBRES mmm 
même sur les Articles Réclame 

DEM. MENAGE jardinier, f. de cham-
bre, exe. réf. exigées. Vicomtesse du Fou, 
Bonahry, Million (C.-du-N.). 

m s an«RBIIII ■ ra■ ■ ■ s 
m 

S! a 
ï! 
■ 

FOIRE 
DE 

1951 

25 AVRIL - 3 fWAi 

| SEMAINE AGRICOLE; 28 AVRIL-3 MAI j 
mm Ht 
SBaaicaransBnaBrararararai 

A VI 
En Charente : 
Dans la commune de Gardes : 1° pro-

priété de Beauregard, de 10 hect. d'un 
seul tenant eu terres, prés, vigne, bois, 
maison d'habitation, grange, écurie, ser-
vitudes. Prix : 50.000 ; 2° Propriété de 
Haute-Fayette de 12 hect. en terres, 
prés, vignes, bois, maison d'habitation, 
grange, écurie, servitudes. Prix 35.001) ; 
a0 propriété de Montbrun de 4 hect. en 
terres, prés et un peu de vigne, maison 
d'habitation, servitudes. Prix, 15.000. 

Près Angoulême, propriété de 13 hect. 
d'un scu! tenant en terres et prés, mai-
son de maître et maison de colons, tou-
tes servitudes jisuejlpsl Prix 100.000. 

A 7 km. d'Angoulcme, très bonne pro-
priété de 35 hect. en terres, prairies et 
bois. Maison de colons, vastes bâtiments 
(l'exploitation 150.000. 

A 20 km. d'Angoulème, très bonne pro-
priété de 62 hect. d'une seule pièce, dont 
16 hect. prairies naturelles, dont 8 hect. 
entièrement clôturés, avec source abreu-
voir ; 12 bect. bois, 26 hect. terres la-
bourables en parfait état de cultures 
et 8 hect. pacages en coteau pour mou-
tons. Maison de maîtres de 10 pièces en 
très bon état, maison de colons distinc-
te, toutes servitudes, libre de suite. 
Prix 350.000. Propriété élevage pouvant 
faire deux lots. 

En Dordogue, très belle propriété de 
125 hect. d'un seul tenant, dont 40 hect. 
en prairies, 43 hect. terres labourables, 
40 hect. bois, taillis. Maison de maître, 
trois fermes, un moulin, étang avec 
chuté d'eau, nombreuses sources, gran-
des servitudes, vastes écuries et chais. 
Prix 350.000. 

Près Saint-Rémy, bonne propriété de 
30 hect. en terres, prés, vigne et bois, 
maison d'habitation de 4 pièces, gran-
ges, écurie, toutes servitudes. Prix : 
60.000. 

Nombreuses autres propriétés de tou-
tes grandeurs, tous prix. Très grandes 
facilités de paiement. 

1 IFFÊKfîW"Charente ' 
pour le 29 sept. 1931, propriété de 20 
hect., située près ville industrielle, com-
posée de prés, terre, vigne et un peu de 
bois, maison de deux pièces toutes ser-
vitudes. Prix annuel 3.500. 

S'adresser MM. CORBIAT, MAIGRET, 
place des Halles, 9, Angoulême. 

Renseignements gratuits 

fAflElS PSXNVB 

NGER 
SINGER 92RUE CRÊBILLOM MANTES 

26RUEi.ST8A5B0UR6 
facilités de paiement 

Cultivateurs ■ 
employez en ÇOUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RÂCINES FOURRAGÈRES 
pour vos POMIES DE TERRE 

Les Engrais 

ovo 
à base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Amrnuiiiaque 
Phosphate d'Urée 

Us ne décalcifient pas les terres 
Us ont une action 

continue et progressive 
 i r^TmTsmiM^n^is, 

Anciens Etablissements TSTA-SSI VET et ONILLON 

5 J. ONIIvI^OIV = 
Successeur 

TéSéPh. 144.97 17J Quaë gaco - Maison fondée en 1854 

Locomobiles Compound à 2 cylindre» 
en Tandem 

Système breveta S. G. O. G. 
Grande Economie de Combustible 

Les Matériels de Battage Y Batteuses perfectionnées 
les plus modernes 

et du plus haut rendement 
Production et Travail 

garantis 

Demandez les Catalogues spéciaux et la liste des références pour votre région 

Afin de pouvoir livrer à leur clientèle des machines toujours 
MEILLEURES et DE PLUS EN PLUS PERFECTIONNEES, SANS MAJO-
RATION DE PRIX, malgré les hausses de toute nature qui grèvent l'indus-
trie, les ETABLISSEMENTS ONILLON n'exposeront pas cette année à 
la Foire de Nantes. Ils seront heureux de recevoir en leurs Bureaux, 
Magasins et Ateliers les personnes désirant avoir tous renseignements 
techniques ou commerciaux concernant leurs matériels de battage. 

A NANTES t** 

la Grande Spécialité de Bonneteri 

C'EST 

RM© du €miwmr& 

Les plus vastes assortiments en articles fantaisie 
comme en articles d'usage 

lllllllinillllllMHIIIilllllllllllllE!lllllllilllHlill[lllllllllllllllll3IIIHIIIIIIIillll[IIIIIEIII!!ili!Sllllil lillllillii»"» 

Envoi franco pour tout achat supérieur à ÊÎO francs 

La Maison LE 
a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'elle expose à la 
Foire Commerciale dans les stands A et B, 

Elle y trouvera les instruments de premier ordre, tels que : 

- Les réputés brabants et charrues « Universala ». 
Les faucheuses, râteaux et faneuses «Oeering» 
Tous les instruments de la fabrication «Puzenat»-. 
Les célèbres moteurs « Omnium » à refroidissement 

par aîrB 
Les pressoirs, vis de pressoirs et broyeurs F. A. O. 

(marque.Texler), si avantageusement connus, ainsi qu?une 
nouveauté : 

LEURS PETITES VANNEUSES EN BOUT ET EN TRAVERS 
Enfin, tous les instruments se rapportant aux travaux 

de la culture et de la ferme. 

SES ECREfVSEUSES « DIABOLO ET ARSVSORiC 
SES MACHINES A COUDRE 

Elle engage donc vivement MM. les Cultivateurs, dans leur propre 
intérêts à visiter leurs stands et à insister auprès de leur fournisseur 
habituel, pour que celui-ci ne leur vende que des machines ou instru-
ments sortant de la Maison LEBERT & Cie ; Us auront ainsi la 
meilleure garantie de n'acheter que des machines de fabrication irré-
prochable,' et, en outre, la facilité d:obtenir, sans délai, toutes les 
pièces de rechange. 

VOIR SES BICYCLETTES «ARMQRIC» 

— 6, Avenue Carnot ~ NANTES — 
MM"".'.TWBir 



AGENCE A NANTES 
U, Rue Urvoy~de-Saint~Bedan 

Tél. Î35.12 

STAND n° 696 

PALAIS DE LA LOCOMOTION 

» aai 

Chenard Walcker 
LÀ VOITURE DE GRANDE MARQUE AU MEILLEUR PRIX 

ILiO^ Nouveaux Modèles 1931 

VOITURES DE TOURISME 
9 cv. conduite intérieure 4 pîaces. . . . . . 24.500 
1042 cv. conduite intérieure 5 places . » . . 33.500 
14 cv. 6 cyl. conduite intérieure 5 places . . 39.900 

Ces Modèles sent équipés avec S Roues, Amortisseurs, Freins Duo-Servû 

VÉHICULES 
INDUSTRIELS 4 COMMERCIAUX 

9 cv. 600 kilos de charge utile 
. CAMIONNETTE COMMERCIALE 20.200 

CONDUITE INTÉRIEURE COMMERCIALE. . . 24.900 

10-12 cv. 800 kilos de charge utile 
CAMIONNETTE COMMERCIALE 27.450 
CONDUITE INTÉRIEURE COMMERCIALE. . . 34.200 

10-12 cv. 1.600 kil. charge utile, châssis nu. 
10-12 cv. 2.000 kil. charge utile, châssis nu . 

TRACTEURS de 3 à 20 tonnes 

25.300 
26.600 

» RenSei9n6ments' De*s, Essais WïïP H. mil "SET 

CORSETS 
CEINTURES 

BANDAGES 
JAMBES ARTICULÉES 

.Faits pour vous et sur Mesurea 

g- AUX ÉTABLISSEMENTS ===== 

Jean DESCHAMPS 
», Rue cle la Bastille 

£> °/o <lc Remise aux Membres du Syndicat 

m 
MAISON RECOMMANDÉE PAR LE CORPS MEDICAL 

NANTES - 8, Rue d'Orléans - NANTES 

LES MEILLEURS ARTICLES 

AU PETIT PARIS 
9 et 10, Place Royale - NANTES 

ACTUELLEMENT 
LES 

ES MHS K U SIMM 
Visitez son Annexe 

"LE MAGASIN DU TISSU" 
et son Rayon Haute Couture 

*ROYALE COUTURE" 
Les DERNIÈRES CRÉATIONS 

de la Haute Couture Parisienne à des prix très étudiés 

Grande Spécialité d© 

PREMIÈRE GOPUfilOD 
pour Fillettes et Garçonnets 

- TOUS LES ACCESSOIRES -



l4k-My.@iiM9 FéëiK-FêiëiF® et 6, Pisse® dis G0m&*<&i°gsm » HMÊÉ£M 

'te Véhiculé pii 8«< 

Construction 

rrëprochâl 

I "1 1 

La Grande Marque des Petites Voitures 

Demander tous J^enseignemenis au JWagasin cfizxpQsitfon 

l£3 

. Place du , Commerce ~ NANTES Téh 131-.96 

tus serez oien servis 

et vous paierez moins' cher 

S Oa Hue du .uaiyaire, ...i.u .«—-.r, 
pi!!!éiii9HS!i:H!Hîi!iiiIIIiEiHiiHHfn 

RAYONS TRES COMPLETS X>E • 

Vêtements pour Hommes et pour Dames 
tout faits et sur mesures 

Tissus - Blanc Couvertures - Literie 
Meubles 

Chaussures - Modes - Chapellerie 
Articles de Ménage - Chauffage - Eclairage 

Phonographes - Bicyclettes - Machines à Coudre 
ummMKiHiuiHiSiisMHiimmmmiti 

ACCORDEZ-NOUS VOTRE CONFIANCE, 

£'immense variéfê de nos Assortiments 
et l'importance de nos payons vous permettent de faire vos Achats 

'ÊOJLÎS même Maison 
IÈ.& le i3ctiî3.iri3.ii.ro. 

Envoi franco de Catalogues et Echantillons 

..livraison, par JLia.toxxio'toiles d sai s toute la, :R,égriorL 

ra m 

69 
*ï 1 

■ 
mmiSik ^agfc iSBfflra& ISS àStSË SSn liomifl il 

G> la 

RENSEIGNEMENTS GRACIEUX 



UN FLEURON DE PLUS à la COUR 

La 201 se vena 
xrrcssée ûepuis 

DONNE UNE FOIS ENCORE 
RM 

DANS LE 

LA PLUS IMPORTANTE EPREUVE DE 
GRAND TOURISME INTERNATIONAL 

Partie de STAVANGER (Norvège) 
pour accomplir, dans les délais 
imposés, la formidable randonnée 
de 3.638 km, la "201" pilotée par 
M. de Lavalette, est arrivée à 
Monte-Carlo sans !e moindre inci-
dent mécanique, ayant accompli 
l'épreuve à la remarquable 
moyenne de 35 km 070 et se 
classant 

m% VOITURES FRANÇAISES 
(catégorie voitures légères, jusqu'à 1.100 cm3). 

Moyenne remarquable, si l'on 
tient compte des difficultés ren-
contrées sur le parcours excep-
tionnellement dur ; Stavanger-
Monte-Carlo, via Oslo, Copen-
hague, Hambourg, Bruxelles.., 

Accueilli avec enthousiasme à 
son arrivée à Monte-Carlo, et 
aussitôt assailli par les journalistes 
M. de Lavalette nous a parlé de 
son raid avec sa simplicité cou-
tumière : 

" Voyage extrêmement pénible dans 
sa première partie surtout... 

,,.300 km de verglas, sur quoi les 
chaînes étaient indispensables, 

Brouillard, bourrasques violentes. 

A00 km. dans la neige, 

i puis, le terrible passade de la 
Tronaosen ! plus démoralisant 
encore aue celui de la Forclaz /..„ 

«.Quatre cols à 25% un à 29%... 
ie verglas était tel que j'avais 
wvert les deux portes de ma voi-
lure, prêt à sauter au cas où elle 
aurait glissé en arrière... 

RAID PA 

••»(-

"...Quand j'évoque ces moments 
critiques je n'en reviens pas d'être 
là aujourd'hui et je suis proton» 
dément heureux d'avoir complè» 
tement réussi." 

"...Mais, ajoute modestement de 
Lavalette, c'est "ELLE" qui mérite 
d'être portée en triomphe!.. 

Et il tapote le capot poudreux 
de sa 201 comme un cavalier 
caresse l'encolure de son pur-sang. 

Un détail qui mérite d'être mentionné:l'écart 
séparant la 201 de la voiture première du 
classement général dans la catégorie, était 
inférieur à 1/4 de point. 

• | 
Rappelons les principaux fleu-

rons qui ornaient déià la jeune 
couronne de la 201 

Le Raliye de Monte-Carlo 1930 
Au mois de Janvier dernier, la 201, partie de 

John O'Groats's pointe Extrême-Nord de 
l'Ecosse, arrivait à Monaco dans les délais 
imposés après 55 heures démarche, couvrant 
les 2,956 kilomètres du parcours prescrit à 
une moyenne de 53 km 500. 

Les 24 heures de MontShéry 
Pendant fa saison 1829, une simple conduite 

Intérieure de démonstration 201 tournait à 
Montlhéry pendant 24 heures consécutives à 
plus de 89 de moyenne. Deux délégués offi-
ciels de l'A.CF. contrôlèrent et homologuèrent 
cette épreuve à la suite de laquelle ils consta-
tèrerit le parfait état des organes. 

Le raid Alger-Dakar-Alger 
Au cours du raid transafricain, la 201 tient 

pendant 16.000 km la tête du convoi des 
quatre Peugeot qui triomphèrent des pistes du 
Sahara et da la brousse coloniale. 

Un essaS au banc de 150 heures 
Un essai au banc de 150 heures consécu-

tives ayant été demandé par un client, sur un 
moteur 201 pris dans la série, l'opération fut 
réalisée sous le contrôle de l'A. C. F. Le régi-
me de 3.270 tours fut maintenu pendant foute 
la durée de l'essai et les contrôleurs ne cons-
tatèrent aucune usure après démontage. 

,î" du classement généra! 'coûtes catégories, Madame LEBLANC, avec le rendement 
Remarquable de 91 %, supérieur, de 11,9 % du rendement de la concurrente placée 
immédiatement après elle. 

Société Nantaise des Automobiles Peugeot 
ual Ile-Olorlelle — 
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